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LA MARBRERIE POUR LES CHEMINÉES, LES COMPARTIMENTS DE CARRELAGE
ET TERRINES PAR gCELDUE* FIGCRU BP TREILLAGE AGRESTE.
Les moyens d'employer et d'appliquer chacun des détails particuliers, indiqués par les lettres de renvoi aux *i«r cents figure* grarèes sur trente-sis planches, sont précédés de quelques Remarques sur chaque fleure d’ouvrafles. On trouvera à la fin un Aperçu du toisé et des prix de divers travaux pour l'entière confection des bâtiments h Paris.
AVERTISSEMENT
Lorsque nous avons fait paraître notre Vignole des Ouvriers pour faciliter l'étude et l'application des cinq Ordres d' Architecture à ceux à qui nous l’avions en quelque sorte dédié, les principes, les règles de proportions relatives que nous y avons joints , la simplicité de sa marche pour arriver à l'entente et à la composition des BAtirnens gradués suivant les fortunes , avaient été le seul but que nous nous étions proposé. Le succès qu’a obtenu cet Essai, la souscription pour cinquante exemplaires dont son Excellence le Ministre de t intérieur a bien voulu l'honorer, les invitations que nous avons reçues depuis de traiter dans une seconde partie de quelques développcmens pour la confection des BAtirnens que présentait la première ,■ nous ont encouragé à publier ce nouveau travail. Nous y donnons un Précis de toutes les parties de construction, d'ajustement et de détails qui concernent en particulier les divers genres d'ouvrages suivant leur emploi dans ces sortes de BAtirnens ; nous espérons remplir par là, d’une manière plus complète, le titre Qe notre Vignole, sans sortir toutefois du cadre que nous nous sommes tracé. C’est en partant des principes que nous essaierons de guider chaque ouvrier dans la carrière de son état , en l’arrachant , pour ainsi dire , à la routine, et en lui mettant sous les yeux la forme que doivent recevoir les matériaux dont il fait uri usage journalier. Nous nous sommes attachés à rendre tous ces détails d’une manière exacte et précise, et tels que nous les avons relevés dans les diverses constructions que nous avons suivics’en différons teins. Le tracé en sera facile pour celui qui se sera déjà exercé et familiarisé avec le dessin des cinq Ordres d’ Architecture , ou même seulement avec celui des lignes et des moulures qui les précèdent. Le texte, correspondant par des lettres ou des chiffres de renvoi à chaque figure , en facilitera l'intelligence , et en indiquera l'emploi et la place d’une manière assez précise pour que l’Ouvrier , doûé du goût de son état et voulant fermement s'instruire, y puisse trouver les renseignemens qui lui seront nécessaires. Et pour donner une idée de notre travail, nous avons cru devoir placer ici de suite le sommaire du contenu de chaque planche et le nombre de celles-ci pour chaque partie.
AVERTISSEMENT
MAÇONNERIE
Relevé des terrains , des^ plans de maisons , fondation des murs et leur construction , trait et développement des voûtes eu plein cintre et en anse de panior , et des portes et fenêtres fermées en plates-bandes et cintrées , suivi de divers détails de maçonnerie générale .4 planches.
Voir le texte en rapport pour faciliter l'intelligence de ces planches et des suivantes.
CHARPENTE
Planchers , pans de bois , cloisons , combles , cintres pour la construction des voûtes , étaiemens , escaliers , etc. , dans lesquels sont compris la maçonnerie des pans de bois , des cloisons , des planchers , le carrelage , lo dessous des parquets , la couverture , etc 11 planches.
MENUISERIE
Diverses coupes et assemblages do bois , plans et profils des lambris do hauteur et d'appui , ceux des portes , des croisées , des persiennes , dps portos cochêrcs , leurs plans et leurs profils ; escaliers , oloisons légères ou A claire-voie , et leur maçonnerie , devantures de boutiques , combles et voûtes d'après Philibert Delorme , etc. . 9 planches.
SERRURERIE
Relativement à la charpente et à la maçonnerie , balcons , rampes d’escaliers , grilles droites et cintrées , planchers et combles en fer 7 planches.
MARBRERIE
Cheminéçs , divers compartimons de carrelage , plates-bandes , foyers et roses ou compartimens pour les pièces ou parties circulaires. ......' 3 planches.
PLANCHE PREMIÈRE
Les terrains irréguliers sont ceux que l'on rencontre le plus ordinairement, principalement dans l'intérieur des villes. Les alignemens ou redressemens , les partages ou les acquisitions partielles, et beaucoup d’autres causes qu’il serait trop long d’indiquer, concourent a tant d’irrégularités , qu’il nous a paru nécessaire de donner les mojens propres a en lever les difficultés.
Figure première* Nous supposons donc un terrain tel que nous le représentons par la figuro première , compose de sept angles , dont aucune des lignes n'a de parallèle. 11 faudra placer d'abord un jalon droit k chacun des angles, si le terrain est nu ou cutouré de baie vive ou sèche, autrement les angles môme des murs de clôture serviraient de jalons ou do point *do départ. Vous établirez aussi vers le bord de votre papier une échelle dont la proportion avec la plus grande mesure du terrain soit telle que la figure entiéro que vous voulez tracer puisse ôtro contenue sur la feuille avec une marge suffisante de reste. Cctto échelle sera, suivant l’occurrence, de un pouce, ou de six, huit ou dix lignes pour toise (i) , ou enfin de tout autro rapport voulu. Vous prendrez ensuite pour première base une ligne quelconque du terrain , tcllo que A B , ou tel autre coté qui sera le plus à votre portée , vous mesurerez cette ligne ou distance A B sur le terrain , puis prenant avec le compas sur l’échello autant de toises réduites en pieds ou pouces , vous les porterez sur la première ligne de votre tracé , ou vous marquerez deux points A et B représentant cette distance réduite en petit Ensuite, vous mesurerez du point B au point
( 1 ) Ayant adopté la toise pour. mesure pour les plans , les élévations et les coupes des maisons , que nous avons placée ^ la suite des cinq Ordres d T Architecture, dans notre fignole fies Ouvriers , nous avons dû suivre dans cette seconde partie le même mode de mesure. Nous remarquerons seulement ici les rapports de la toise avec le mètre. Ce dernier a trente-six pouces onze lignes qxftirante-quatre centièmes, ou environ une demi-ligne. Lequel mètre se divise en dix. parties qui se nomment décimètres ; ces décimètres sont ensuite divisés en dix autres parties qu’on nomme centimètres i ces centimètres , divises de même en dix parties , sout alors des millimètres.
RELEVÉ DE TERRAINS
C sur le terrain , et tous prendre! encore sur votre échelle uno ouverture de compas de même distance réduite, et, sur votre papier, du point B comme centre, vous traoezez une portion de cercle (ponctuée dans la figure) vers le côté où se dirige la ligne B C Mesurant après sur le terrain la distance A C que vous prendrez aussi '-*ir l'échelle par uno seconde ouverture de compas, et portant une des pointes en A sur papier, l’autre pointe vous tracera une intersection (ponctuée également dans la figure) sur la première portion du cercle. Ce point d’intersection sera donc la situation du point C, et vous donnera l’ouverture de l’angle B , et l’inclinaison de la ligne B C à légard de la ligne A B.
De même , prenant B C déjà trouvé comme nouvelle base , on mesurera sur lo terrain la distance do C en E , et l’ajant prise sur lcchelle avec le compas , et portée do C en E, pour tracer une portion do cercle dans cette direction , on trouvera par la ligne A E mesurée sur le terrain , et reprise au compas sur lcchelle , le point d’intersection E.
On aurait pu prendre cette intersection du point B en E, suivant la première opération, mais lorsque les triangles deviennent trop alongés, l’intersection trop oblique rend le point indécis, et il est mieux que le triangle embrasse un plus large espace, et que l'intersection approcho le phis possible (l'être à angle droit.
Si après la première base placée A B , on cAt opéré d’abord du côté de A D , on aurait pris les mêmes mesures que pour ABC; mais avant ensuite à prendre la direction D G par le mojcn do l'intersection , et ne pouvant sortir du terrain , on aurait été embarrassé pour l'établir , parce que le point B se trouvant presque sur la direction G D , l'intersection eût été trop oblique ou presque nulle. Ce n’est doue qu'après la positiou trouvée du point C, et mieux encore de celui de E, que l’on prendra la distance d’intersection de l’un de ces points jusqu’en G, et par suite l’inclinaison de la ligne D G avec A D formant ici un angle taillant et oblnt.
Ces points étaut établis , lo point F sera pris de la môme manière , ou par E C avec l’interseotion par C F, ou par E G avec I'iqtersection par D. F.
Enfin des perpendiculaires abaissées, comme en I sur E G vis-ù-vi^ l'angle F, et en II sur C G vis-à-vis l’angle D, mesurées sur le terrain et sur le tracé par sou échelle, serviront à vérifier la position exacte de ces lignes. On peut aussi prendre d’autres lignes d’intersection par d’autres points , pour servir de vérification aux intersections déjà tronvéoa.
On remarquera que l’cnglo G étant plus feimé qu’un angle droit ou do quatre-vingtdix degrés , s’appelle un angle aigu et rentrant, et que les angles F et E étant plus ouverts que l’angle droit , sont des angles obtut et rentrant.
L’angle droit ou de quatre-vingt-dix degrés so trouve formé dans cette figure par les lignes E D C.
Voilà pour l’intérieur ; mais si ce terrain est enclos de murs , et que ne pouvant y pénétrer vous vouliez cependant en avoir je contour extérieur, il faudra alors prendre pour base l’angle x et l’angle a, desquels angles vous prolongerez une ligne d’un bout jusqu’au chiffre 3, cl de l’autre bout jusqu'au point 4, vous tracerez ensuite une portion de cercle de 3 à 5 ayant le point a pour centre , vous en ferez autant de 4 à 7 pour établir des longueurs pareilles sur la ligno a-5 et sur colle 1 et 7 , puis prenant les distances des lignes droites 3 et 5 et 4 et 7 , vous formerez des intersections sur les arcs do cercles qui
ET DE PLANS DE MAISONS
étant de même reportés sur le papier, au moyen de lcchelle, de la même mesure quelles ont été trouvées sur le terrain, vous donneront l'inclinaison des lignes a et i» et do i et il sur la ligne de base de i à a. On prolongera ensuite la ligne a et ta jusqu'en 6, et la ligne ï et 1 1 jusqu’en 8 , que l'on marquera par des jalons dont l'alignement allleurera lo côté du terrain 10 et g. La situation do ce côté étant ainsi établie , on en trouvera la longueur et les extrémités to et g par la mesure prise sur le terrain de 8 à g et à 1 1 d'un côté , et de 6 à to et ta de l'autre côté; celte mesure, réduite sur l’échelle et portco sur le trçcé , donnera également cette portion de la figure extérieuro du terrain. Il no restera plus qu'à oonnaitre la situation dos dent côtés i et 14 et a et t4, formant ensemble un angle rentrant obtus. Il suffira pour y parvenir Rabaisser sur la ligne i et a au point iî une perpendiculaire, ou ligne à l'équerre, vis-à-vis de l'angle 1 4 1 cette perpendiculaire mesurée sur lo terrain, ainsi que la distance des point? i et a do part et d'autre jusqu'en t4 et reportée par l'échcllo sur le tracé , donnera la situation du point «.4 et la direction dos deux lignes qui s'y réunissent.
Maintenant ce terrain renferme dans son intérieur un ou plusieurs bâtimens , dont on vetut mesurer la positiou, la grandeur e*t la forme. Si celui marqué K. est lo premier qui so présente, il faudra, après en avoir mesuré le côté a-b , prendre la distauco de l’angle A jusqu’à a, puis celle de B jusqu'à b pour en avoir la position directe, que l’on obtiendra encore avec pins do certitude par «me perpendiculaire élevée sur B C droite a l'angle b. Ensuite vous prendrez la mesure de a à o quo vous abaisserez snr la ligno des angles À-n qui vous donnera par une intersection l'inclinaison de a-c; delà, mesurant de c à d, de d à b dont vous abaisserez la distance sur l’alignement prolongé par a-b jusqu'à e, la ligno d’intersection vers d vous donnera la position de votre angle et la fbrmo extérieure du corps du bâtiment.
La mesure et la position du bâtiment marqué par la lettre L , pourra s'obtenir ainsi. Tous en mesurerez d'abord la face g-h dont vous prolongerez l'alignement jusqu’à * et tu, ensuite des lignes partant des angles C-D jusqu'à g et A vérifiés par K-i vous établiront son exacte position. Delà vous prendrez la distance do A à k que vous abaisserez sur l'alignement prolongé de g-b-i pour en avoir l'auglo , bnsuitc de k à / et de l à g dont vous abaisserez la mesure sur m, alignement de i-b- g , et prenant de m à l, vous aurez la forme et la figure extérieuro de votre bâtiment.
Le bâtiment marque M peut se lever ainsi , de l'angle G à celui n du bâtiment, et de n mesuré jusqu'à o vous en prolongerez l’alignement par l'angle o jusqu'à p et de p-o-n . jusqu'à t, ensuite vous mesurerez de o à g dont vous vérifierez l'angle par p-g, puis de q à p dont vous abaisserez la mesure à t sut' l'alignement prolongé de o à q que vous mesurerez, et si votre opération est exacte , la distante d cran devra l'être de même.
Cette manière de mosurcr et d'opérer renferme celle que l'on doit suivre pour l'intérieur des maisons et des jardins , dont l'exactitude dans le résultat des opérations ne peut s'obtenir que par les angles. Les hauteurs pour les habitations se preiuincnt à l'intérieur, que l'on vérifie ensuite par* l'extérieur , pour connaître l'épaisseur des planchers , des voûtes, etc. On so sert de ifiveau et d'aplomb pour mieux opérer. Les moulures so relèvent au moyen do calibres , ou en les mesurant , et mieux encore en les moulant.
On sc sert aussi pour la Ictcc des plans d‘un instrument nomme (jraphomèlr* , ou d'un
RELEVÉ DE TERRAINS, autre appelé planchvlte. Hais oes instrumens n'étant pas toujours & la disposition des personnes pour lesquelles nous avons entrepris cot ouvrage, nous avons dé y suppléer par les moyens que nous indiquons , et qui sont à la portée do tous les ouvriers un peu intcU lige ns.
Pour connaître, par exemple, la position d'un terrain, au défaut do boussole, on peut se servir d'une perche élevée perpendiculairement au soleil à jnidi , au bout de l'ombre do laquelle on fixe un jalon que l’ou aligne ensuite, au moyen d'un cordeau, sur lo pied do la perche. Cette liguo mémo peut servir de base pour lever un terrain.
Le niveau d'eau est encore un instrument dont on se sert pour les nivellemcns des Jerrams. Voici lo moyen d'opérer : on place des jalons à diverses distances où ou lo juge convenable , sur lesquels on aligne son niveau ; ou marqua sur le premier jalon la hauteur que le niveau indique, ensuite do» cette marche on mesure sur lo jalon même jusqu'au terrain , co qui vous donuo la différence de hauteur de ce point à celui do départ. Vous répétai la même opération pour tous les endroits marqués par d’autres jalons.
Les alignemens prolongés par l'angle d'un mur sur celui opposé so marquent au moyen d’un jalon sur lequel on a fixé une planche qui le croise d’équerro , et que l'on coupe ensuite par la moitié et perpendiculairement au jalon , par un côté noir et un côté blanc.
MANIÈRE DE TROUVER LE CENTRE D'UNE PORTION DE CERCLE
Fig. Trois points sufUscnt pour cotte opération. Vous placerez sur ’ la portion de cercle où vous le jugerez à propos , les points A-B et C , du point A au point B vous tendrez une ligne dont vous marquerez exactement lo milieu D, et du point A avec le cordeau vous décrirez vers le centre une portion do cercle, que vous couperez par une autre portion do cercle après avoir porté la même longueur do cordeau sur lo point B, puis vous ferez passer par leur intersection E une perpendiculaire par le milieu , déjà marqué D sur la ligne A-B , quo vous prolongerez vers le centre autant qu'il sera besoin. Vous répéterez la même opération de B à C , et l'endroit où les deux lignes se croiseront sera lo centro F de votre cerclo. Les cercles tracés sur le papier dont on veut trouver les centres, peuvent s’obtenir également d'A à B sans marquer le milieu de la ligne D , eu reportant la même section E par le haut G.
Nous supposons cucoro qu'on ne puisse pénétrer dans l'intérieur de ce cercle, il faudra alors marquer sur la circonférence des points tels que i , i et 3 , et fixer le point 4 à la 'plus grande distance possible pour avoir plus do développement, et y élever les points i, i et 3 ; du point 4 vous décrirez une portion de cercle passant par les lignes tendues vers les points donnés s , i cl 3 , dont vous mesurerez la distance au point 4 : vous mènerez ensuite des lignes du point 5 an point 6 cl du point 6 au point 7 , pour avoir 1 ouverture des angles, vous en prendrez exactement la mesure, ainsi quo celles du point 4 aux points t , 1 et 3; vous reporterez alors cctto opération sur lo papier , et du point t nu point a vous décrirez deux traits do section par lo bas 8 et par le liant g, comme pour l'opération do l’intérieur du cerclo , au milieu desquels vous prolongewz vers lo centre unp ligne perpendiculaire au point 1 et 2 , vous répéterez la même opération par les points a et 3, la jonction des deux lignes vous donnera également le coiltrc du cercle.
DE LA FONDATION DES BAT IM ENS
Fig. 3. Les marnes moyens s'emploient pour les formes elliptiques ou ovales, et pour les courbes quelconques. Les centres d’uno pièce ovale peuvent se trouver ainsi : Après s'ètre rendu compte de la longueur et do la largeur d'une pièce ou d'un terrain de cette formo et en avoir déterminé les points de milieu A B G et D. de chaque face , vérifiés par des lignes tendues partant des mêmes points et à leur rcncontro" , du point A vous porterez à droito et à' gauche uno mesure quelconque, la plus grande* possible comme E F F vous la diviserez de chaque côté en deux sur la ligne que vous y aurez conduito , et vous en marquerez exactement le milieu G; puis du-point A vous décrirez vers lo centre une portion do cercle , et , revenant au point E avec la'mêmo mesure qui vient do voos serviç r vous couperez cette portion de cercle par uno autre qui formera l'intersection II , puis vous répéterez la môme opération , de A en F et I r la rencontre dos deux lignes K. sera lo centra du grand côté. La courbo du petit côté B so trouvera en opérant de la mémo manière et tel qu'il est marqué par L M N cl D ; du point D au point K , décrivant une poition de cercl<*passant à D , et du point D reportant la môme mesure do K au point O , la rcncontro donnera lo centre du côté opposé , comme la môme mesure reportée en P , par O D et K , donnera la courbe passant au point C , et formera votre ovale , dont les bouts de chaque portion do ccrclo s'arrêteront de part et d'autre sur les ligues passant do K à D et Q , ot do K. à O et H ; et de même pour le côté opposé.
Pour trouver la mesure do cette figura par dehors , l'opération indiquée pour celle du cercle pourra servir également ; nous l'avons numérotée do mémo , et la seule inspection , dos figures fera comprendra aisément la manière de s'en servir.
Chacune do ces opérations est indiquée par des lignes plciues et des lignes formées do points variés pour en faciliter la distinction et l'iutclligencc,
DE LA FONDATION DES BATD1ENS
' Fig. 4' ha plantation ou la fondation d'un bâtiment so fait ainsi : Votre alignement étant fixé , de quelque épaisseur quo soient les murs que vous dovez clever, il faut prendre la ’ moitié do leur épaisseur A et la porter au dedans' de l'alignement; vous y fixerez un jalon, et vous répéterez la mémo opération en retour d'équerre , ou dans quelque forme ou direction quo vous ayez projeté votre batiment. Ensuito vous portera» à droite et à gauche de ces points milieu , outre l'épaisseur des murs , la largeur néce.ssaire pour , après avoir fouillé la tranchée des fondations jusqu'à la tetra ferme , pouvoir aisément y élever ces memes murs. Ces fondations doivent être pleines dans toutes leurs parties jusqu'à la hauteur du sot , soit des caves ou des rez-de-chaussées , où l'on ménage alors les baies des portes ou antres ouvertures. Ensuite vous marquez encore par des jalons ou des piquets les axes B des por.les et des croisées , dont vous portez do chaquo côté la moitié do leurs ouvertures. Vous répétez’ celte operation à cliaquo hauteur d'étage par des aplombs, et vous élevez vos murs au moyen do perches placées au milieu do leur épaisseur à chaque angle de mur C ( Vng. fîg. 5 ) , quo vous croisez d'équerre à la perche , avec des planchettes D , sur lesquelles, après y avoir indiqué vos épaisseurs de mur par des crans , vous tendez des lignes E horizontales et parallèles, pour les élever d’aplomb et de la mèm.c épaisseur.
■ On donno ordinairement dans la hauteur, fermant la face des maisons , une sorte de
DE LA FONDATION DES BATIMENS
retraite en partant du sol du premier étage qu'on nomme fruit ; on dit dans l'usage donner du fruit ; celle retraité so fait seulement à l'extérieur; l’intérieur doit être d'aplomb. On l'obtient de cette manière pour l'élévation des murs au-dessus du rez-de-chaussée. Suivant l'épaisseur qu'on veut leur donner sous le comble , on divise cette retraite par hauteur d'étage , dont on. monte les angles sur une ligne, alors inclinée , et sur lesquels on dirige le reste.
Fùj. 5 . Malgré la différence et la qualité des matériaux dans les divers pays, le prinçipe doit toujours être le même pour tous , c'cA-à-dire quo l'épaisseur des murs doit toujours dire relative à leur hauteur. Ou donne ordinairement aux murs du face des maisons de trois ou quatre étages, do i pied 6 pouces à a pieds , aux murs do refends et de cléturo de 16 à 18 pouces , aux murs ou parpaing , portant les pans de bois , ou cloisons en charpente, de io , i ■ à 12 pouces, suivant l'épaisseur des bois ; les murs do fondation doivent toujours excéder nu moins d'un pouce et demi do chaque cétc les murs qu'ils supportent à la hauteur du sol. Les pans de bois suivant leur hauteur ont du huit à neuf pouces d'épaisseur ; les cloisons , ou pans de bois intérieurs , de sept à huit pouces ; et enDn les simples cloisons de distribution , depuis six pouces jusqu’à deux pouces de même épaisseur. Voilà à peu près les règles générales desquelles ou ne peut s'écarter.
Un mur de doux pieds d'épaisseur suffit pour reoevoir la retombée des voûtes de caves, soit en plein cintre , soit de forme elliptique.
Suivant la nature du sol où l'on bâtit , quelquefois la pierre y est abondante , quelquefois aussi c’est le moellon, la brique ou le grès , et le plus souvent encore on bâtit les murs partie en pierre, en meulières ou en briques. Mais quel que soit l'usage ou la matière avec laquelle on construit un mur , il faut toujours que les lits en soient horizontaux , et que les joints soient perpendiculaires ct*ne se rencontrent ni sur la face , ni dans l'épaisseur , mais toujours au milieu de la pierre qui est au-dessous , et l’on suit la mémo pratique à mesure qu'on élèvo son mur. Les angles et les chaînes destinées à supporter les poutres , ou à recevoir la rotombcc des voûtes, s'ils no peuvent être construits en pierre de taille , doivent r être' faits avec les plus forts moellons toujours par lits , comme s'ÿs étaient en pierre aillée. ' ' ' .
STÉRÉOTOMIE
Du 'Trait et du développement de i Voûte t en berceau et det Voûtee elliptiquci.
Ayant da passer k In construction des voûtes en berceau , il nous a paru nécessaire do donner une idée du développement de leurs claveaui; et les moyens d‘en connaître toutes les faces, soit apparentes, soit sur icurs joints. Les exemples que nons avons choisis seront très-faciles à comprendre, étant les plus simples que l'on puisse proposer, et so rapportant par l'ensemble de leur forme h cc que l'on construit le plus ordinairement , même pour les maisons particulières.
La fiÿ. i". présente une voûte en plein cintre , composée de cinq claveaux semblables en ce que la voûte portant la meme épaisseur dans sa circonférence , le développement d’un seul suffira pour les avoir tous. La quantité des claveaux, suivant le diamètre, ne change rien à leur forme; ainsi les cinq claveaux, y compris la clé dont so composé cette voûte, pourraient être , pour un plus grand diamètre, divisés en onze claveaux et davantage, et l'on aurait toujours lo mémo résultat dans leur coupe ou leur développement.
Il sera facile à l'élève de s’essayer sur celle-ci, sans employer autre chose quo du carton mÿfce. Après avoir dessiné son cintré et son plan au-dessous pour en avoir l'épaisseur ,
1 il divisera la moitié du diamètre, intérieur ou extérieur, en cinq parties égales, dont la première reportée de l'autre oèté de l'axe du cintre lui donnera la largeur de la clé, et la troisième la séparation égale des deux autres claveaux, de chaque côté au-dessous do la clé. Nous indiquons celto manière de diviser un ointre, parce que le milieu de la clé tombant toujours à plomb de l'axe du cintre , il convient -de suivre cette méthode de divisions par la moitié de chaque pierre formant les claveaux pour en avoir une division exacte et régulière.
Le plau et l'élévation ainsi tracés , et les rayons des claveaux conduits exactement au centre de la voûte, il faudra prendre la largeur de la clé par dessus, au moyen des divisions que nous y avons marquées , jtarce quo la partie en est courbe ( prévenant qu’on ne peut obtenir le développement quelconque d’une courbe sans en subdiviser le contour). Ayant ainsi cetto largeur, vous la porterez sur le carton telle qu'on la fig. a. Vous prendrez ensuite l'épaisseur de la voûte sur 1 <f plan a-b ot vous aurez la forme de la tète de votre clé e. Vous prendrez ensuite l’épaisseur d’un des côtés d que vous placerez en suivant, et continuant de mémo pour lo dessous e de la voûte et puis le côté opposé /"qui, avec celui déjà levé rf, formeront les deux joints, ce qui vous donnera quatre côtés do votre clé , le dessus , le dessous et les deux joints. Pour en avoir les parcmens, il faudra prendre du sommet o de la voûte la distance jusqu’à son centre^, lg reporter sur l’épure, et de cc point tracer la courbe du dessus e et colle du dessous h-e dont vous abaisserez les deux extrémités données par le dessus et le dessous de la voûte au point g, et vous aurez votre
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développement. Vous découperez ensuite votre carton au pourtour, suivant votre tracé, et après votre développement de la moitié ale l'épaisseur du carton sur toutes vos lignes , vous rapprocherez choque partie , en los ployant sur elles-mêmes, et vous verrez votre clé toute formée.
Fig. 3 . Cette figure dont le cintre est de forme elliptique, ou en anse de panier , portant tableau', feuillure et ébrasement parallèle , après avoir conçu et exécuté la première figure , paraîtra moins difficile ; il no s’agira que d'en suivre le tracé et le développement de la clé pour concevoir celui du voussoir ou contre-clé que nous avons pareillement dévoloppé.
Avant fait votre ellipse par los trois points donnés , et divisé vos clavcauz de la même manière que dans la figure précédente, et ayant marqué la hauteur des joints qui viennent les couper, vous tracerez, ainsi qu'en la fig. 4, le dessus do votre clé, prise sur le plan a b et sur la fuce c d. Vous portcrc.z ensuite de chaque côté du parement et des joints sa hauteur jusqu'à la crosscttc a, dont vous marquerez la retraite sur le parement et le développement au joint de crossetle a. Vous prendrez ensuite la distance dupuis le centre f de l’arc jusqu'au sommet do la clé g que vous porterez d'un côté et de l'autre de votro développement, puis vous abaisserez les deux joints de la clé au point de centre f. Et prenant sur l'élévation du môme point de centre f sous la voûto h et le reportant sur vos joints abaissés, vous atirez la longueur de votre clé sur la face , et celle du côté opposé qui deviendra plus courte par rapport à la feuillure t'. De ce môme côté vous tracerez la largeur do l'ébrasement k puis sa . profondeur l, dont le rétrécissement d'un côté vous sera donné, soit par l'enfoncement de la môme feuillure ponctuée sur la face c et t', soit en portant du bord môme do l'ébrasement rn sa dislanoc jusqu’au centre f, prise sur l’élévation sous la clé h, ensuite vous y joiudrez la largeur du tableau n. 11 vous restera donc à ajouter les deux côtés , ou paromens do la clé , pris au-dessous des crossettes ; leur longueur est * donnée par le développement o-e. Vous y indiquerez le tableau n , la feuillure l et l'embrasure k; et découpant ensuite comme vous avez fait pour la figure préccdcnto , vuus aurez le résultat de votre opération. . ,
Pour cello du voussoir ou do la contre-clé , fig. 5 , après avoir pris sur le plan la profondeur de la tôte du claveau a h et sa face 1 et 2 sur l’élévation , vous ajouterez la ligne du centre de la voûte prise de la tête du claveau 1 sous la crosscttc , et vous la tracerez perpendiculairement et parallèlement à la profondeur de la tète du claveau 1-1 , de ces mêmes points 1-1 , prenant sur la face tracée sa distance jusqu'au centra f de la voûte , vous la marquerez sur cette ligne de milieu d'un côté et do l'autre» et vous y abaisserez los lignes de rayon formant le joint 1 1 0 à la clé. Ensuite la lurgeur du claveau 3 sous la voûte , avec la différence des deux centres que vous porterez sur la ligne du point 4 » au centre f pour avoir luxe du petit rayon 4 . ensuite la crossetle 5 , la hauteur de l'assise 6 que vous reporterez en suivant , plus , la profondeur de la crossctte 5 , celle du rayon de joint 3 . La même opération répétée du côté opposé est indiquée par la portion de cercle ponctué , ensuite la largeur du tableau n , celle de la feuillure l i , dont le pli se prend depuis le dessous •du tableau c « sous le centre de la voûte, porté sur la ligne d’axe en f, et ensuite la largeur de l’ébrasement k , et vous découperez comme vous aurez déjà fait pour les autres claveaux.
Nota. Pour' no point embarrasser par les noms propYcs , nous avons dit généralement
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le dessus et le dessous do la voûte; mais le dessus, sur la clé, se nomme extradai , et le dessous intrados pu doueüe.
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Des Voûtes de caves cl des Arcades, des Parement et des Refonds , des Baies de croisées , etc.
LA nature du so\ sur lequel on .se propose de bâtir ne saurait trop attiror l'attention, bien qu'en quelque lieu que l'on édifie , dans les villes ou dans les campagnes , les terrains sur lesquels ou a déjà construit aient mis à portée d'en juger. Cependant nous devons recommander de ne pas toujours s'y confier sans autre examen. Il vaut mieux , appelant l’art à son secours , prévenir la nature d’un mauvais sol , que d'en éprouver tût ou tard les mauvais filets. On peut asseoir avec sûreté , sur le roc , le gros sable, mêlé de terre , la terre franche et les terrains pierreux. 11 y a des sols qui ne paraissent pas avoir une grande consistance , et qu’il fuyt beaucoup ereuser pour trouver le bon fond : avant de rien entreprendre il faut, pour yen assurer, faire «sago de la sonde, ou en creusant un puits, et l'on y remédie en établissant des plates-formes (voyez PL 9, Fig. 9) en charpente , ou des grillages en doublant do largeur les .plates-formes , sur lesquels on élève les fondemens avec le plus d’uniformité possible , afin que tout le bâtiment prenne un tossemeut égal, et dans les terrains un peu marécageux on enfonce des pilotis pour supporter ces mêmes plates-formes ou grillages, comme on le pratique ou pour les ponts ou pour les quais aux bords des rivières. Ces pilotis sont des pièces de bois .rondes ou carrées . que l’on coupe en pointe d’un côté , et que l'on ferre ensuite , do peur que le bout de la pointe que l'on enfonce venant à rencontrer des pierres ou dos cailloux , et s'émoussant , refuse d'entrer plus avant. Renvoyant à ce "que nous avons déjà - dit de la figure 4°. planche 1", relativement aux fondations des bètiraens . nous ajouterons qu'il faut que les premières assises en soient faites en bons libages , sur lesquels il faut placer de forts moellons bien ebousinés à bain de mortier , chaux et sable , ou de quelque autre matière que l'on emploie pour lier leur construction , et quelle n‘y soit point épargnée , pour en former *m corps solide. Le bon mortier doit être fait do cette manière : Un tiers de chaux sur deux tiers de sable do rivière , ou autre , pur et net , sans limon. Le mortier sera préparé la veille ; la chaux éteinte au moins quinze jours d’avance. (Nous observerons que le plâtre ne' convient point pour les fondations des murs eu général.) I.es fondations élevées ainsi jusqu'à la hauteur de trois ou quatre pouces au-dessus du sol des caves , si c’est de la pierre que vous devez employer pour les murs de votre bâtiment , vous pourrez à celte hauteur en poser la première assise , ou continuer en moellons , ou de toute autre matière en usage suivant les lieux , pour lai construction de vos murs.
ta • MAÇONNERIE.
Les Toutes do cares sont, ou de formo demi-cylindriques , ou ovales et elliptiques , ou d'une portion de cercle à angle ouvert sur les murs qui les reçoivent. Celle que nous représentons est do forme dcmi-cjlindriquo.
Fig. i* r . Cette voûte est moitié construite en pierre et moitié en moellons; les murs qui forment les paremens de la première j sont chacun en rapport de construction. Les reins en sont remplis avec des moellons , formant uno sorte de blocage qui donne de la consistance à la voûte , se liant aux murs qui lui servent de butée , et dont la force s’accroît en raison de leur élévation. Ainsi il faut donc , autant que possible , cintrer les caves sur les points qui doivent présenter le plus de résistance à la voûte , et le moins possible sur les murs do face.
La première pierre a , élevée- au niveau de l’axe du eintre , se nomme sommier ; les autres b voussoirs , c contre-clés, d clé. L'autre moitié est cintrée en moellons qu’on nomme piqués, parce qu'ils sont dressés grossièrement, ou on moellons ordinaires, le plus possible appareillés de grosseur et bien liés , & recouvrement les uns sur les autres. Nous avons pratiqué sous la voùto uno baie do porto voûtée en arc do décharge c. • ■
Fig. 2 , montre une moitié d’arcade cintrée en briques.
Fig. 3, présente une autre muitié d arcade construite en pierre, élevée sur pied-droit; ses assises sont à refends triangulaires. Le cintre se compose d’un sommier, coussinet ou premier voussoir f, voussoir à crossette g , contre-clé â crossetto A , clé », et crossettes k. .
Fig. 4 . donno la manière de construire un mur en pierre do taille formant retour d’équerre , chaque assise en recouvrement , et les joints avec démaigrissement l pour faciliter leur scellement. ,
Fig. 5. Autre mur , partie en pierre et partie en moellons , avec des harpes pour la mitoyenneté.
On construit encore des murs en carreaux do pierre à deux paremens , dont on remplit l'intérieur en blocage de moellons. Comme dans l'intérieur ou l’épaisseur du mur, cette pierre est brute et sans forme déterminée, il faut en faire les joints en retour d’équerre sur lo parement pour son appareil, qui peut être régulier ou formé suivant la grandour des carreaux , mais toujours à recouvrement *
Fig. 6 . Diverses sortes de refends : i , joints figurés; 2 , refends carrés; 3, bossages; 4 , bossages à joints ; 5 , bossages à grains d’orge ou triangulaires ; 6 , à pointes do diamans.
Il faut’ observer que lorsqu’on emploie des refends aux angles des édifices ou des maisons particulières , lorsqu'ils ne sont pas sur pno mémo ligne verticale formant en quelque sorte des pilastres sans bases ni chapiteaux, et qu’on les fait alternativement un court et l'autre long , il convient alors que eo soit toujours un long sur lequel pose immédiatement la corniche ou l'architrave d’un entablement lorsqu'il est complet II faut de même, par lo bas, en placer un long au-dessus d’un soubassement, d’un acrotèro ou d'un simple socle ; autrement , si l’on terminait par un refend court qui en supportât un long, ce dernier paraîtrait être en bascule ou en porte-à-faux, co qui est contre les règles de l’art
Fig. 7 . Deux sortes de plates-bandes en pierre , extradossées , formant le haut d’une
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baio de porte ou de cfoiséc , sur pieds-droits m, sommier n, claveaux k joints obliques et à orossettes o. Cette manière n'ost presque plus en usage ; les tassemens qui s'opèrent quelquefois dans les bâtimens • j ont fait presque renoncer , en cc que par leur effet les parties qui forment les crossotles se brisent ou se disjoignent L'autre côté est à joints droits sur le parement et obliques par derrière , cc qui se nomme b joints dérobés. Nous avons , dans la baio même de la porte , figuré un des claveaux vu en plan par dessus p, de profil q, et vu par derrière r, ce qui peut donner facilement l'intelligence de sa coupe.
Fig. 8 . Croisée avec décharge t, en briques ou en moellons, au-dessus du linteau I. La môme croisée ornée d'un chambranle , d une friso et d'une corniche en plâtre recouvrant la partie de sa première construction. L’ensemble et la proportion de cette croisée sont ainsi que nous les avons établis par notre Vignole det Ouvrière.
Fig. tp Plan d'un appui de croisée u ot sa coupe t) ; au-dessous x la formo d'un caniveau en coupe sur sa largeur et sur sa longueur ; y gargqpille qui peut être recouverte au mojen d'uno dalle ou d'une planche entre les doux feuillures qui y sont pratiquées do chaque côté , vue egalement en coupe sur sa largeur et sa longueur.
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Trait ou Développement de deux Portée ou Croieéee , la première cintrée avec tableau , feuillure et embraeure éiatée , r autre fermée en plate-bande , portajU tableau-, feuillure et embraeure, ou ébraecment concave.
Fig. i r< >. Quoique cette manière de cintrer par le haut les portes ou les croisées ne soit plus en usage , cependant comme 011 l’emploie enenro fréquemment dans les souterrains pour les portes , nous avons cru devoir en présenter ici un plan , une élévation et une épure, pour le développement de la clé.
Pour faire cette épure , vous prendre?. , comme nous l'avons dit précédemment , la largeur de votre clé sur lo plan a b, et sa faco à son extrémité sur l'élévation c d. Vdus porterez ccs deux mesures sur votre carton comme fîg. a', après avoir tracé la ligne d'axo ou de milieu : delà vous ajouterez d'un côté sur cette ligne la longueur perpendiculaire de votre clé, prise au milieu sur sa face c et de l'autre jusqu'à la lettre f. De l'un et de l'autre point, vous porterez en avant l'axe g de la courbe pour avoir le rayon du joint h. Vous ajouterez du côté de la plus grande face la largeur du tableau t , prise sur le plan t , la profondeur de la feuillure k sur le plan «, son retour d'équerre l sur le plan «j , jusqu'à l'embrasure , ensuite l'embrasure m sur le plan x. Du bord du tableau » , vous porterez la distance prise sous l'arc e jusqu'à son centre g, au point 0 sur la ligne d'axe, puis \ous j
STÉRÉOTOMIE ET MAÇONNERIE
ferez tendre le biais du joint p, qui, correspondant sur l'élévation à l'angle rentrant de la feuillure, établira à co point la largeur de votre embrasure q; vous prendrez ensuite sur Iclévation colle de la clé formant angle à la lettre r , et vous Ja porterez sur votre développement r , ensuite vous tracerez les deux faces ou parcmcns de votro clé s d'après leur longueur déjà donnée par la ligno h , vous y ajouterez d’après le plan la largeur du tableau t, la feuillure u, et son retour d'équerre a, et vous tracerez la ligne do l’embrasure x.
Si vous voulez en jugor l'effet, vous le pourrez par les mêmes moyens que nous avons indiqués pour, les autres épures.
Fig. 3. Cette figure, vue du côté opposé à la première, et que nous supposons être celle d'uno porte avec un ébrasement concave, est rarement exécutée de cette manière aujourd'hui, et nous ne l’offrons que pour varier l'étude sur co point. La plute-bande à joints perpendiculaires dans la hauteur de la feuillure, et les claveaux du reste tondant à un centre donné, qui est celui de. l’angle équilatéral de la .largeur de la baie, est le plus en usage aujourd’hui , en ce qu'on évite par ce moyen les angles aigus , toujours faciles à se rompre. Ici au lieu du développement de la clé, nous avons préféré donner celui du claveau appuyé d’un côté sur 1e sommier, et do l'autre au claveau de contre-clé, dont l’épure même sera facile à fairo d’après celui que nous figurons, et celle de la clé, plus -facilement encore d'après lu figure première. Revenant à notre épure fuj. 4- Après avoir pris sur le plan la largeur du claveau a b et sur l'élévation la tète du claveau c ri, vous prendrez la distauce de c à la ligne du centre e , et vous la porterez parallèlement à la face c-c sur l'épure, et du même point c sur l’élévation, mesurant jusqu'au centre de rayon des claveaux f, vous reporterez cetto distance à partir du point c sur l’épure , vers la ligne du milieu e jusqu'à sa rencontre en f, qui sera l'axe où vous ferez tendre les deux joints de face de votro claveau. Vous répéterez la même opération du côté apposé , pour avoir les rayons des mêmes joints. Leur longueur vous sera donnée d'un côté par la face g , en observant la partie du joint droit h , dans la hauteur de la feuillure » sur l'élévation , et de l'autre côté jusqu'à l'ébrasement k. Vous ajouterez ensuite lo développement de la face do chaque joint l , et sur colui du côté do l’ébrasoment vous porterez la largeur du tableau m , celle do la feuillure n et sa profondeur o, prises sur le plan, pipis lo développement de l'ébrasement concave p , par lo moyen des divisions. Les deux biais différens seront relevés sur l’élévation. Cos biais sont occasionnés par la tendance des rayons au centre , et que le renvoi des chiffres i et a pour lo côté do la clé , 3 et 4 pour celui du côté du sommier, fera comprendre et exécuter facilement.
La fiTj. 5 présonte deux manières de voûter en briquos. Ces voûtes sont plates, et ne peuvent avoir moins de monté que lo sixièmo ou lo septième de leur base prise à leur naisçanco contre les murs. Lune d'elles en briques posées sur champ ut bout à bout en longueur , s'exécute au moyen d'un bâti léger de charpente ou de menuiserie , auquel on donne la courbure que Ton juge convenable. Ce bâti peut être ppsé sur des pièces de bois placées horizontalement et scellées dans les murs , ou soutenu par des appuis perpendiculaires. Ou lo recouvre ensuite par dos planches posées jointives , et deux ouvriers, placés eu opposition, posent la briquo, à partir de la tranchée a faite dans le mur pour y appuyer le premier rang, et suivant ainsi jusqu'à ce qu'ils se rencontrent à la clé b, et
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recommencent «le suite , en posant l’autre rang à côté à recouvrement c. La voûte achevée, on l'enduit par dessus et l’on remplit les reins avec une sorte de blocage, ou de la terre sèche, qui peut serrir d’aire pour poser lo carreau ensuite. Lorsque ces voiVtes sont faites au-dessus des caves,. soutenues par des murs isolés, soit pour des magasins qu pour toute autre destination , pour prévenir tout écartement des murs , on les relie do six en six pieds , a«i moyen «lo chaînes de fer à moufles e ou à traits de Jupiter (voyez. PI. r»5, chiffra 8 et <j), retenus au dehors par de fortes ancres f ; on peut môme * construire , au droit de chaque ancro , des contre-forts g faisant partie du mur.
* -La seconde voûte , en briques posées en travers sur lo plat et doublée à recouvrement , "convient pour les voûtes en arc de cloître ou d’arétc. Les cintres doivent en être faits avec soin ; on les recouvre aussi par des planches jointives. 11 faut que les quatre côtés se construisent a la fois , et que chaque rang en soit doublé do suite et continué de cette façon jusqu'à ce que la voûte soit fermée. Les reins se remplissent pareillement en blocage ; on- doit encore les consolider au moyen do chaînes de fer, de lu même ‘manière que pour la précédente.
Les plans au-dessous montrent la pose des briques «1e l'une et de l’autre voûte.
La fig. 6 représente la moitié d’une voûte en briques posées de même sur le plat « r et doublée à recouvrement b. "Elle est couverte par des dalles o, aussi posées à recouvrement et à feuillures ; sous leur égout est placé un chéneau d en pierre , posé sur l'épaisseur du mur. Pour la manière de poser les dalles et de les jointoyer , voyez la PI. n , /“> 11 ■ et l'explication qui ^ a rapport. #
On peut exécuter en rnaellons des voûtes dans la munie forme que ces dernières , mais il faut lc9 lier , dans l'intervalle de cinq à six pieds de distance , par des chaînes de pierro ou de moellons façonnes et pareraentés ; et pour les voûtes d arête , en former de même les quatre angles et la clé , et remplir lp reste en moellons.
DES PLANCHERS
Lus planchers se composent de pièces de bois posées homoutalcmcnt. Ces pièces de bois sont des solives de 6 pouces sur 6 , de 6 pouces sur 7 , de 5 pouces sur 6 , et quelquefois de moins, suivant leur portée; des poutres do ta pouces d'équarrissage, plus ou moins aussi , suivant leur portée ; des solives d’enchevêtrure de 7 pouces sur 7 , ou do 8 pouces sur 8; des lambourdes do 6 pouces sur 6 , ou suivant' fes solives, retenues aux poutres au moyen d’étriers de fer ou de boulons transversaux avec écrous; d'autres lambourdes fixées contre les murs, ou incrustées quelquefois à mi-épaisseur de bois : elles doivent être plus fortes que les premières et soutenues par des corbeaux de fer ou de bois ; des linçoirs de 8 poucos sur 8 , et meme de 9 pouces , suivant leur portée. Ces linçoirs sont placés au long des murs ou des pans de bois, pour y recevoir les solives et éviter les porjpà-faux , afin de décharger suivant le besoin les murs do face qui sont toujours percés par des ouvertures de croisées , et les murs de refend renfermant des tuyaux de cheminées ; et lorsque le passage des tuyaux de cheminées ou la place des àtres se trouvent trop resserrés pour faire usago de chevètrcs de bois , ou les remplace par des chcvètres de fer , sur lesquels on appuie les solives boiteuses ou les faux chevètres.
Première etpèee de Planehert.
Fig. première. La première et la plus simple espèce de planchers est celle de les former avec des solives a scellées dans les murs. Les solives d’enchevêtrures b doivent avoir un pouce de plus d’épaisseur et de largeur, comme portant des chevètrcs c et des solives bbitcuscs d ou de remplissage. Les solives doivent être espacées d'un pied, du milieu do l’une à celui de l’autre , et les solives d’enchevêtrure être placées à' 3 pieds du fond de l’àtre ou du oonlre-cceur de la cheminée , et les chcvètres éloignés do 3 pouces au dehors cutre chaque* côté de leurs jambages. Si les tuyaux de cheminées sont saillans, soit sur le mur mitoyen ou sur un mur do rofend, le chcvêtrc au devant et les solives à se\ côtés doivent en être éloignés au moins de 3 à 4 pouces. Cos règles sont générales pour les àtres et tcs% tuyaux. Lorsque la place le permet, 'on réserve , entre les cheminées et les tuyaux de celles des étages au-dessous , des espaces que l’on nomme co/fres , pour y placer sans danger soit un chevètrc , une solive d'enchevêtrure , et même une poutre. La place réservée entre les solives d’enchevêtrure et les chcvètres pour y établir des cheminées se nomme trémie, e , que l’on remplit avec un hourdi de plâtre et de platras , supporté , suivant leur gran-
deur, par une ou plusieurs bandes de fer, recourbées à chaque extrémité et fixées aux chevétres. Cette trémie peut se fermer encore au moyen d’une voûte plate en briques , dont les extrémités sont appuyées sur des tasseaux fixés aux chevêtses c. Toute cette partio est recouverte par une dalle ou des carreaux , et l'on pose dessus ceux-ci une plaque de fonte, au fond de la cheminée. Quand les planchers ont une grande portée , on y fait entrer de force des étrésillons entre des rainures pratiquées exprès entre chaque solive , ou on les recouvre de licrnes entaillées à la demande de ces mêmes solives , que l’on fixe par dessus au moyen do chevillcttos do fer, et on hourde ensuite lour espace, à augets, ou de toute autre façon, suivant l'usage des lieux.
Fig. 2. Les solives de co plancher* posent ou sont assemblées dans des lambourdes/ 1 encastrées à mi-épaisseur dans les murs , soutenues par des corbeaux de fer scellés dans ces mêmes murs, à six pieds do distance les uns des autres. On peut encore , la lambourde étant suffisamment appuyée sur le mur, placer le corbeau par dessus , pour empêcher lo dévers sur les solives (voyez la fig. a hit , 1 , a). Ces lambourdes peuvent avoir de 10 à 12 pouces. Si les solives y étaient assemblées, il faudrait quelles le fussent à queue d'arondc g , du tiers de leur épaisseur. La partie des lambourdes au-dessous est coupée*en biseau h vers les murs, do manière à pouvoir recevoir un profil do corniche , et les solive» être recouvertes par un plafond. •
Nota. Cette manière d’encastrer les' lambourdes dans l’épaisseur des murs rfest pas sans inconvénient, eu ce que, d'une part, elles en affament lcpaisscur, et que, de l’autre, une surcharge imprévue sur les planchers, en les faisant plomber, occasionne la poussée des murs au dehors, ce que l'on évite eu les isolant de ces mêmes murs.
Fig. 3 . Les solives ici sont assemblées dans des Kneoirs t placés au long des murs, et dans les chevétres c, au devant des cheminées et des passages des tuyaux k des cheminées pratiquées dans les étages inférieurs ; ces chevétres , comme nous l'avons déjà observé , doivent avoir au moins un pouce d’épaisseur et de hauteur de plus que les solives. Cette manière de construire les 'planchers dans beaucoup de bàtimcns est aujourd'hui la plus généralement suivie. Les détails placés au-dessous de chaque figure ont rapport à chacune dhllcs et fout voir la liaison des pièces les unes aux autres.
La fig. 4 représente une pièce de bois appelée Home , qui porte des entailles pour embrasser des solives; on la fixe à chacune d'elles, au moyen de chovilleUes et de boulons par intervalles; cllo sert à donner de la fermeté aux planchers dont on craindrait la trop grande portée. Nous en avons déjà parlé dans l'article de la figure première.
Deuxième etpèce.
Fig. 5 . Ces planchers sont ceux dont les solives a portent d'un bout sur des poutres l , et de l'autre, sont scellées dans lcpaisscur des murs. Ces poutres doivent être espacées dé 10 à 12 pieds, ce qu’on appelle ordinairement travée; leur scellement dans les murs doit être au moins d’un pied (1) , et retenus ensuite par des tirons de fer traversant le mur
(1) On » souvent observé, dans la démolition d’anciennes maisons, que les poutres et les solives avaient été brûlées dans la partie qui devait être scellée dons les murs pour les garantir de l’humidité.
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el arrêtés au dehors par des ancres , aussi do fer , de 3 pieds do longueur , pour prévenir l'écartement. Cos travcos sont remplies par des solives distantes l'une do l'autre, tant plein que *vide; ces solives oui ordinairement 0 pouces carrés pour une portée de ta pieds, et les poutres, i pied carré sur i 5 à 18 pieds de longueur. Les solives de ces planchers sont apparentes , et si depuis dans beaucoup d'anciennes maisons on les a recouvertes par un plafond , on n'a pu déguiser la saillie des poutres , à moins d'y adapter un faux plancher à leur arasement, et le plus souvent, par économie, avec des châssis tendus de toilo et recouverts de papier.
• Troisième espèee.
Fig. 6 . Après avoir entaillé les poutres l de toute l'épaisseur des solives a, cela n’ayant pas encore diminué l’inconvénient de l'aspect des poutres , on y a adapté des pièces do bois nommés lambourdes.
Fig. 7. Ces lambourdes m sont retenues de chaque côté par des étriers de fer n placés â six pieds de distance l’un de l'autre , et l'on y a assemblé les solives à tenons dans des mortaises pratiquées dans les lambourdes ; ces dernières n’ayant ordinairement que l'épaisseur des solives , sur un pou plus de hauteur , si on le juge convenable , l'espacement ou les travées de ces poutres sont les mêmes que ceux indiqués ci-dessus.
Fig. 8. Autre manière de lambourdes , coupées en biseau dans la hauteur des solives (voyez, même planche, fig. 9). Au lieu d'étriers, celles-ci sont filées aux poutres, au moyen do boulons â écrous et à tète carrée inscrustés dans la pièce. Les détails au-dessous do chacune des figures 5 , 6 et 7 , côtés bis , ont rapport à ces mêmes figures , la lettre p présente la forme que l’on donne aux bandes de trémie.
Fig. 9. Linçoir 1 ou chcvétrc en coupe biaise sur les solives 2 , moyen qui, joint â leurs tenons à renfort 3 , ajoute encore à leur solidité. Cette pièce est soutenue à la solive denchcvétrure 4 par un étrier de fer 5 ; la coupe biaise du chevétrc est d'environ un quart, pris sur son épaisseur par dessus.
Nota. Outre leur assemblage dans les solives d'enchevêtrure ^ les chevètres f les linçoirs et les lambourdes doivent toujours être soutenus ou renforcés par un étrier de fcr fixé à la pièqp à laquelle ils sont assemblés , étant destines par leur position à soutenir le poids d'un certain nombre de solives. (Voyez PI. a 5 , pour leurs différentes formes, suivant leur usage. )
Détails en grand de diverses manières de consolider les planchers. .
Nous offrons dans cette planche divers moyens employés et les plus en usage pour chargor ou consolider les planchers. Les solives a du plancher (Fig. première) sont apparentes; elles sont recouvertes,, au lieu de lattes, par du bardeau b, sorte do bois fait do
douves do tonneaux sciées de la longueur d'un pied , et refendues en petites pièce» d'un pouce environ de largeur, que l'on place, jointives, sur les solives , et qui se trouvent être scellées par l’épaisseur de l'aire c faite au-dessus pour recevoir le carreau d ; audessous, les entrevuux e des solives sont enduits de l'épaisseur d'uu pouce.
La fig. 2 est do la même manière, â solives apparentes ; seulement, au lieu de bardeau, co sont des lottes fixées par-dessus avec des clous, et qui servent do soutien pour j établir l'aire eu plâtre; le carreau est de méVno jfbsé au-dessus Ces sortes de plancher» sont propres aux rez-de-chaussées qui ne demandent aucun soin ui décoration, comme pour les magasins, les écuries, etc.
La fig. 3 présente un plancher bourde pleiu fi, c’est-à-dire, que les entre-solives sont garnies de plairas liés avec du plâtre, après avoir été lattes, dcmi-jdlntifs, par-dessafis. Co lattis, enduit en-dessous, reçoit un plafond g; une aire recouvre le bourdi fait entre les solives , et ensuite qn pose le carreau. _ . . •
La f vj . 4 montre un plancher hourdé à augets h : après avoir latté par-dessous , tant plein que vide , et avoir garni de rapointis ou de clous les côtés des sobves , on applique une planche sous le lattis du dessous , et l'on forme entre elles un canal demi-cylindrique. Lo^plâtre de ces augets sc joignant à celui du plafond , prévient toute espèce de gerçures»
1* fa- 5 est un plancher vide i entre les solives , latte par-dessous pour être plafonné : on pose seulement les lattes pat-dessus , sans les fixer , pour recevoir faire en plâtre , et ensuite le carreau. Nous observerons 'généralement quo le carreau ne peut être posé immédiatement surfaire, qui ne peut jamais être faite assez régulièrement : on doit, entre elle et lui, réserver un espace, où l’on répand de la poussière des gravas du batiment, après l’avoir passée au sas ,. et sur laquelle on Presse et l’on scelle le carreau.
La fig. 6 offre un autre plancher hourdc à augets k de la même manière , quant à l’exécution , que h précédente; les augets en sont moins épais, mais sullisans pour maintenir les solives. Cette façon est aujourd’hui la plus en usage ; elle convient aux planchers (J^me graude portée, dont on peut encore fortifier et unir* les ' soljvôs entre elles au moyen des liemcs.
La fig. 7 est un plancher préparé pour recevoir un parquet! Les lambourdes l sont posées simple lattis cloué sur les solives; ces lambourdes sont hourdées à augets m
dans leurs intervalles , et lo parquet n posç dessus.
La fig. 8 présente une autre manière de poser les lambourdes o : elles sont ici sur une aire p faite au-dessus des solives , et liées entre elles par une chaîne q eu plâtre , établie sur faire même , de la largeur et do la hauteur des lambourdes , sur lesquelles pose immédiatement lo parquet r. Cette manière est celle qui convient pour les maisons qui réunissent dans leur intérieur plusieurs locataires ; lautre , par sa c^nctruction , ne peut absorber le bruit que l'on fait au moindre mouvement, ce qui devient incommode pour les locataires logés au-dessous; mais on l’emploie dans les maisons particulières, ou même encore, quand les solives sont dressées avec soin, on peut placer le parquet immédiatement dessus. Les lambourdes sur lesquelles on fixe le parquet peuveut varier depaisseur , suivant la dimension des pièces, depuis i5 lignes jusqu'à 2 et 3 pouces- Comme on est aujourd’hui dans l’usage do plafonner toutes les pièces , et que pour cela les planchers doivent être dressés par dessous, alors, aux chevétres s , aux lambourdes ou autres pièces
de liois plus fortes et qui dépassent par dessus les solives, on ajoute sur chacune, h l'affleurement de ces mêmes solives , des sortes de tasseaux t, sur lesquels on appuie les bouts des lattes ou du bardeau.
La fig. 9 présente des solives 1 , les unes , recouvertes par des lattes jointives 2 et par du bardeau 3 , pour y établir l’aire au-dessus; les autres, lattées par dessous 4 , pour être plafonnées, 6 à augets, 6 hourdées pleines et 7 recouvertes d'une aire prêtes à recevoir le carreau. * *
Fig. i o. Solives 8 recouvertes de parquet en point d’Hongrie 9 , de fouilles du parquet le plus en usago 10, lambourdes 11 hourdées à augets 12 pour recevoir le parquet, lambourdes avec chaînes 13 , partie recouverte en carroaux 14 .
Des Pant de beit. .
I.es pans de bois et les cloisons sont des espèces de mur pour former ou diviser les bâtimens.
Les pans de bois pour les faces des bâtimens s’élèvent indifféremment à partir do deux pieds au-dessus du sdI, posés sur do petits murs dv maçonnerie, en moellons ou eu pierres de taille, qu'on nomme parpaing, ou au-flossus d'un soubassement plus ou moins élevé.
L'épaisseur d’un pau de bois élevé de 3 ou 4 étages est ordinairement de 8 à 9 pouces ; les poteaux d angles, appelés poteaux cornjen, lorsque le pan de bois Vst eu retour déquerro, doivent BToir 9 à 10 pouces de grosseur; les sablières, 8,« 9 pouces; le poitrail, quand on l’emploie, de # io à 12 pouces, suivant sa portée; les décharges ou guettes, craix do Saint- André , et les poteaux d'huisserie pour les portes et les croisées, y à 8 pouces; les poteaux do remplissage , tournisse et potclcts , 6 à 7 pouces.
Fig. première. Les pans de bois ou les cloisons ont pour base , au-dessus ilqunurs qui les supportent, uuo pièce de bois placée horizontalement, qui se nomme sablière a, et dans laquello s'assemblent les poteaux cornicrs b et les potoaux d’huisserie c ; ils sont recouverts , à la hauteur du premier étage, par un poitrail ou une sablière d, à laquelle ils sont pareillement adaptés. C’est cette sablière qui reçoit les solives des planchers a, et sur laquelle pose , de la mêmes manière que dessous , la partie de l’étage que l’on élève au dessus. Entre les poteauxad'jiuisscfie f formant la largeur des croisées , on observe l’épaisseur des solives d , au-dessus desquelles on lie entre eux, à tenons et mortaises , ces mêmes poteaux par une pièce de bois qu’on nomme sablière de chambrée g . laquelle reçoit les poteaux de remplissage h, les décharges ou guettes t, les toumisses k, les potclcts /, ot tous outres bois nécessaires à leur construction, qui vont se réunir à la sablière portant plancher. Les poteaux d’huisserie , nommés ainsi parce que le vide de leur écartement indique une porte ou une croisée , ont toujours leur hauteur marquée par une pièce de bois qu’on nomme linteau m ; celle qui en marque la hauteur d'appui se nomme entre-
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toison, dont quelquefois la sablière do chambrée g peut remplir lo môme objet, suivant le plus ou le moins do hauteur déterminée par ce môme appui. Les poteaux d’huisserie , ainsi que les linteaux , quand ils doivent être appareils et recevoir des portes ou des chAssis de croisées, doivent être ajustés et dressés avec soin } ou autrement quand ils sont destinés à être recouverts en maçonnerie, il faut observer, dans leur écartement et lo linteau du haut, la distance nécessaire pour que, avec la charge qu’ils doivent recevoir, les portes et les croisées reviennent toujours dans leur exacte proportion , et que l’cntrctoise d’appui n soit posco de manière à laisser la place suffisante pour l'épaisseur d'un appui en pierre.
Lo poitrail </, au lieu de sablière au-dessus du rc?.-de-chausscc , dont la porte o , soit pour j pratiquer au-dessous l’ouverture d’une boutique ou d’une portc-cochèrc , aurait une armature p (même planche, fig. 2), pour soutenir plus sûrement le poids du trumeau élevé au-dessus dans toute la hauteur du pan de bois.
Par les figure» 2 , 3 , 4 et 5 , sont représentées quatre façons différentes d’armer les poutres ou autres pièces de bois susceptibles do porter un poids plus considérable que dans leur emploi ordinaire.
La fig . 6 représente un pan de bois intérieur, montant de fond et portant plancher avec décharge q, tournasses k. On distingue les guettes des décharges quand les premières ne sont inclinées que de deux ou trois fois leur épaisseur , et les décharges lorsque leur inclinaison est plus grande et reçoit deux ou trois touruisscs.
Fig. 7. Cloison de distribution, dont l’épaisseur peut varier suivant son emploi.
• Fig. 8. Ferme d’après Bullet ; sa pente est do 45 degrés, intermédiaire des anciennes fermes et de celles que l'on pratique aujourd'hui.
Le* figures 9, 10 et 11 indiquent la manière de faire des assemblages appelés irait* de Jupiter; la clé r qui serre les joints doit être carrée. Nous forons remarquer, cependant f qu’il faudrait quo les clés dont on fait usage pour serrer les traits de Jupiter fussent de deux morceaux s, afin qu’en les frappant également des deux côtés les pièces se joignent avec tout l'avantage que présente cette minière.
Fig. 12. Autre poitrail, ou poutre armée dont on fait usage le plus ordinairement : elle consiste en deux pièces do bois a b, dans l’intérieur desquelles on rapporte une ame c, posée en forme de chevron, à laquelle ces deux pièces sont réunies par embrèvement d et serrées au moyen de boulons à écrous e. On peut y ajouter des clés f par dessous, au milieu, et aux extrémités, par dessus, pour maintenir le parallélisme dans ces parties, où ^isolement laissé entre les pièces est plus profond.
Les détails au-dessous indiquent la figurç et la coupe des tenons et des mortaises pour l’assemblage des parties du pan. de bois , lesquels portent les mêmes lettres de renvoi.
OBSERVATION
Les pans de bois n'auraient aucune stabilité par eux-mémes s’ils n’étaient relies en retour d équerre par d’autres pans de bois ou des mtfi de refends, et consolidés par les planchers qu’ils supportent de manière à ne former qu'un seul tout , et fixes dans différentes parties , soit aux murs , soit aux poteaux corniers ou autres pièces de bois principales, par des équerres, des plates-bandes, des harpons, des étriers, etc. (Voyei Pi 25 }.
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Nous devons faire ici uno autre observation , parce que la pratique en est dangereuse. C’est qu’on ne doit jamais appuyer des foyers au long des pans do bois , Pâtre en fût il élevé à la hauteur d'un fourneau , et son isolement , outre l'enduit en plâtre sur le pan de bois , rechargé en plus de l’épaisseur d’une brique , sans y observer un espace au moins de trois pouces entre l'enduit et la brique poséo sur champ, et mieux encore sur le plat. Les conduits en poterie quo l'on élève ordinairement au-dessus dos êtres, et que l’on fait traverser les planchers et los combles , pouvant s'engorger facilement, si l’on n'a le soin do les nettoyer fréquemment au moyen d'un faisceau de bois épineux , ou de tout autre équivalent, quo l'on fait agir de haut en bas, cc qui dcmuude la surveillance des propriétaires pour la conservatiou de lours maisons et la sûreté des locataires.
Du Revêtement des Pans de bois et des Cloisons de distribution -
Dans beaucoup d’endroits encore , les maisons sont construites en pans de bois ; ces pans de bois, sur la faco principale, sont appareils, et seulement hourdes et ravalés entre les poteaux ; on les peint ensuite en couleur à l'huile pour leur conservation. Il existe même de ces sortes do pans do bois , anciens à la vérité , dont los poteaux corniers , ceux d'huisscrio, leurs linteaux et les sablières sont ornés de sculpture, et enfin d’autres sans ornemens, mais dont l’ajustement varié des pièces de bois qui les composent est très-bien entendu. Les bois, il est vrai, en sont choisis, bien dressés, et tous los angles à vivesarétes. Les pans de bois que l’on élève aujourd’hui pour la construction des maisons dans Paris et dans beaucoup d'autres lieux , sqnt tous faits pour être recouverts en maçonnerie , et pour avoir même l'apparence d'un "mur en pierre , puisqu'ils offrent à la vue des joints et des refends , des moulures et des corniches , tel» qu'on peut les exécuter en pierre.
Fig. I e ". Lorsque oes pans de bois sont très-élevés, il faut, pour leur donner plus do consistance, et en lier toutes les parties ensemble, commencer par los lattcr a d’un côté; et après avoir haché les poteaux en dedans, ou les avoir garnis de rapointis ou de clous t et aToir appliqué à l’opposé des planches sur chaque espace dos poteaux , on en rempli? les intervalles b avec des moellons liés avec du plâtre, ou toute autre matière en usage, ce qui s'appelle hourder. Cela fait , on latte par dessus ce mémo côté comme on a fait l'autre , et l’on fixe encore sur les poteaux , entre les premières lattes transversales trop éloignées les unes des autres, d’autres bouts de lattes c placés en biais (i); ensuite on fait le ravalement. Co ravalement peut avoir l’épaisseur de 8 â 9 lignes de saillie sur le buis , et quelquefois môme un pot™ .
Lorsqu'il y a des saillis de corniche ou autres moulures , on a soin en hourdant l'in* (1) Il serait mieux de Utler tant plein qne vide.
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lervalle des poteaux d 'y maçonner des morceaux de moellons plus saitlans en forme de harpes, et sur les bois on fixe de forts rapointis, et pour les corniches de couronnement ou fait usage de queues do carpes à pattes fixées aux bois.
Les pans de bois intérieurs, ou cloisons simples qui serrent à supporter les planchers ■ sont hourdés arec des platras et du plâtre de la même manière quo ceux do face , ou simplement hourdés h bois apparent , suivant la destination des pièces dont ils forment les divisions. Quand elles doivent être recouvertes de lambris , ou do tentures fixées sur des châssis , ces mêmes lambris ou les châssis prennent la saillie do recouvrement qu 1 aurait pu être fuit en plâtre', dont on marque même l'épaisseur pendante sous le plafond ou la corniche ; cette saillie s'appelle porte-tapisserie.
Fig. a. Nous ayons indiqué par cotte figure le ravalement du pan do bois , la porte ornée d'un chambranle d, dune frise a et d'une corniche f, la croisée g avec une simple •feuillure A, uno plinthe i pour couronnement, et tracé des joints k sur le reste de la lace , sur laquelle nous avons ponctué les bois de construction. Une coupe prise an milieu de la porte l; la moitié du pan de bois m et l'épaisseur de la latte et du ravalement,
. un détail en plus grand n , composé d'un poteau dliuisscrio o et d'un poteau de remplissage p.
La fig. 3 présente uno cloison sourde ou creuse , composée de poteaux simples q et de poteaux d'huisserie r, scellés par le bas dans l’aire t du plancher, et par le haut dans le plafond t. Cette cloison sc latte jointive des deux côtés , et ensuite reçoit un enduit qui recouvre le tout. Nous lavons indiquée partie lattée, d’un côté u, et de l’autre supposée laltée entièrement v ; nous avons décoré l'autre moitié de la pièce d'un lambris , d'une porto à chambranle et d'une corniche sous le plafond. Les plans sont au-dessous : celui qui est triplé de grandeur indique un poteau d'huisserie x , l'épaisseur de la latte et celle de l'enduit y.
Fig. 4. Cette cloison se nomme à claire-voie ; elle se compose de deux poteaux d’huisserie 1 , de sablières 2 , haut et bas , auxquelles on assujétit des tringles 3 de remplissage, ou ais on bois de bateau , et que l’on consolide de chaque côté , par le milieu de la hauteur , au moyen d'une eutre-toisc ou barre à queuo 4 . On latte d'abord d'un côté 5 , pour pouvoir hourder les intervalles des ais 6 plus aisément , et ensuite on latto le côté opposé et l'on fait sou enduit sur le tout, à l'affleurement des poteaux d’huisserie, dos sablières et des barres i\ queue. Les plans sont tracés au-dessous; l'un trois fois plus grand, comme détail, indique un poteau d'huisserie 7, les ais 8, l'hourdi latté par dessus 9 , et L'intervalle ou l’épaisseur de l'enduit 10 affleurant le poteau d'huisserie. Nous avons supposé, par moitié, une décoration sur le tout, seulement pour on donner uno idées.
Les planchers de ces deux pièces sont suivant les détails que nous avons donnés précédemment : ceux de la fig. 3 sont à augets entre les solives ( voyez PI. 6 , fig. 6) ; ceux de la fig. 4 portent des parquets; celui au-dessus de la pièce est posé sur des lambourdes placées sur une aire avec chaîne ( voyez fig. 8 do la PI. 6 ) , et celui du sol de la pièce posesur des lambourdes placées immédiatement sur le lattis des solives (voyez même PI. fig .. 7
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Planchers d'enrayure , Lucarnes , Plates-Formes, etc.
Ce qu’il faut observer dans ces sortes de planchers , c'est que les fortes pièces de bois auxquelles se rattachent les moyennes ne soient pas percées do mortaises trop près les unes des autres , afin de ne pas les affaiblir. La pièce principale a se nomme entrait de long-pan, i entrait de croupe, e coyer, d goussets, e faux goussets, f chevètrcs à coupe biaise , g entrait de croupe , h chcvétre oblique , s chevélre , k solives de remplissage , l embranclicmens , m faux chevètrcs. On voit ici que les goussets sont placés pour rcœ- _ voir les noyers, qui ne pourraient pas sans cela être joints à l'entrait de long-pan ni à l'entrait de croupe; et, comme ces deux pièces de bois portent toute la charge du plancher, on voit aussi comme il faut y rattacher toutes les autres , et ne jamais placer les chevètrcs dans les travées les uns au bout des autres , mais alternativement de leur épaisseur.
Fig. 2. Le second plancher d'enrayuro est en pan coupé ; aux deux coyers , sur chaque angle du pan coupé, sont adaptées des lambourdes » sur lesquelles portent les solives : elles doivent y être assemblées à tenons cl mortaises.
La fig. 3 présente le plan d'une lucarne , dite à la capucine ; ces sortes d'ouvertures se pratiquent sur le rampant des combles, où l'on a soin quo la disposition des chevrons soit telle que 1 im d'eux s'arrête en haut à la jonction des noulets , et deux autres nu long des sablières de jouée ; 0 poteaux sur la plate-forme , p sablière de jonée , g arretier , r empanon de croupe , t empanon de long-pan , t fermette , u noulets ou chevalets.
Fig. 4, face de la lucarne: » élévation du poteau, r chapiteau, y plate-forme, * fermette , r empanon du croupe.
Fig. 5, la même lucarne vue de profil; 1 poteau, 1 sablière de jonée, 3 chevron do jonée; lo nom des autres pièces de bois est indiqué sur le plan.
Fig. 6, élévation et profil d'une lucarne à demoiselle; 4 arbalétrier, 5 chevron da jonée, 6 poteau, 7 chevron, 8 chapiteau, 9 appui, 10 pannes.
Fig. 7, élévation et profil d’une lucarne rampante; 11 plate-forme. Mémo renvoi qu'à la Planche précédente pour les autres pièces do bois.
Fig. 8 , plan d'un plancher d'uno seule travée. La combinaison de co plancher esf La même, quant au fond, que celle plus haut, fig.» 1”.; deux solives dcnchovêlruro 12 y suppléent h une poutre. D'autres solives d'enchevêlruro 13 sont nommées boiteuse 1 , parce qu'ellps sont fixées à des chevètrcs ou linçoirs 14 , et les intervalles en sont remplis pnr des solives 15, des solives de remplissage 16, des soliveaux 17, et de faux chevètrcs 18, ou solives boiteuses; chevètres a, place d'un être b, passage d'un tuyau de chominéc c.
Fig. 9. Plates-formes 19 , pour asseoir la fondation des murs sur de mauvais terrains. L'une , dont les deux pièces de bois de longueur sont écartées da la moitié de leur
CHARPENTE. »3
épaisseur, et l'autre, où elles sont jointives et soutenues l'une et l'autre par des traverses nommées mcinaux ao placées sous les platcs-fonftes.
Fig. 10 . Croix de saint André pour un palier do repos.
Fig. si. Elévation et profil d'un hangard : ai poteaux posés sur des dés en pierre, ea sablière d’égout, a3 liens cintrés, a4 entrait, a5 arbalétrier, aO jambetlos , 37 chevrons , 38 pannes.
Fig. 13 . Ferme pour les combles, dont l'entrait 39 est p\icé au-dessous des corniches , 0 * que l'on remplace par des blochets 3o , sur lesquels on fait porter les arbalétriers. Ces blochets sont posés dun bout sur le mur et assemblés de l'autre , en fausse coupe , sur lea jambes de force 3i , soutenus par des jambettes 3a.
Fig. i3. Détail des différentes manières de tailler les bois dans leurs abouts pour leurs divers assemblages : 33 à mords d’âne , 34 à chaperon , 35 à paume et son antaille , 36 tenon à paume , 37 paume à repos , 38 tenons de tourniccs.
Des Combles en charpente , de leurs diverses formes anciennes et modernes.
On donne le plus ordinairement, à Paris, à la hauteur des combles le tiers do la largeur des bàtimcns pris à l'extérieur opposé de leurs murs ou saillie do cornicho. Cependant cette hauteur peut varier suivant le climat , depuis l’angle équilatéral pour le nord jusqu'au quart de leur base pour les pays méridionaux. Les combles se font en charpente ou en menuiserie , à la manière de Philibert Delorme.
Les combles en charpente tels quo (fîg 1 ™ et fig. a ) s'exécutent par travées ainsi que les planchers. Ces travées sont formées par des fermes composées chacune de deux arbalétriers a; d'un entrait b dans lequel ils s'assemblent par le bas pour prévenir leur écnr- * tement ; d'un entrait retroussé en faux entrait c qui s'assemble dans les arbalétriers, et qui , placé dans un sens parallèlo à celui du bas , les empêche de ployer; d'un poinçon rf, qui, assemblé de même dans les arbalétriers, prévient que lcntrâit retroussé ne fléchisse; de contre-fiches e assemblées dans lu poinçon pour roidir les arbalétriers , et d'aisseliers f pour fortifier l cntrait retroussé. Ces fermes sont réunies par une pièce de bois nommée faitage g , assemblé dans le haut'du poinçon, et par une autre pièce nommée sous-faite A, qui s’assemble dans les cntrails retroussés.
Les fermes étant otnsi disposées , vous placez sur les arbalétriers une ou plusieurs pièces de bois nommées pannes t, soutenues par des tasseaux k et par des chantignoles et sur ces pannes vous posez los chevrons l qui , à leur oxtrémité inférieure, s'assemblent sur une plate-forme m posée sur le haut des murs , ( cette plate-forme , sur laquelle sont pratiqués les pas des chevrons, doit avoir au moins un pied de largeur sur quatre pouces d'épaisseur) , et à leur extrémité supérieure ces mêmes chevrons portent ou sur le faitago n ou viennent s'y assembler; et pour jeter les eaux au-delà de l'entablement on ajoute, par le bas, des bouts de bois appelés coyaux 0 qui fout un adoucissement de pente.
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Quand les combles forment dos croupos , on met des domi-formos p ( fig . a) entre celles des angles : celles-ci so nomment demi-fermes d'arétier q (fig. 3 ). Comme les entraits qui soutiennent les arbalétriers sont pour la plupart, sinon des poutres, ou moins de très-fortos pièces de bois nommées entraits do long-pan , lo demi-entrait de croupe s’y assemble d’un bout r , et de l’autre pose sur lo mur a (fig. 3); et des pièces diagonales r, qu’on nomme goussets, assemblées dans l’entrait et le demi-entrait, reçoivent celui des demi-fermes d’arétier- «, qui, do l’autre bout, est posé sur l’angle du mur r. Voyez la planche précédente , fig. t".
Les autres difierenlcs fermes , quoiqu’elles no soient plus en usage . offrent cependant quelque intérêt. La fig. 4 représente une do celles employées pour la couverture dos édifices gothiques. EUo so composait de maîtresses fermes et do fermes intermédiaires. l,es maîtresses formes étaient espacées do io pieds do milieu en milieu, et les intermédiaires de a pieds ; les premières avaient 6 pouces de gros , et les autres 5 pouces. Celle fig. 5 est moins ancienne : sa hauteur est égalo à sa base. Les autres, fig. 6, y et 8 , sont uilc variété de celles nommées à In Miuuard. Celle fig. g est aussi, comme celle précédente, brisée dans son arbalétrier, mais en pento droite dans sa hauteur.
Les détails ajoutés dans cetto planche trouvent leur application par lo renvoi des lettres aux figures t, i et 3. Ceux fig. io montrent le faitage g vu par-dessus, dans lequel viennent s'assembler les arêtiers q , les empanons x et les chevrons de croupe y. La fig. il indique l’asscrnblago des arêtiers sur le poinçon, au moyen d’uno entaille r dans l’arétier, parallèle au poinçon et à la demande do t'écartcmcnt de l'arétier. Celles opposées ( fig. ix ) sont doux manières d’assembler les chevrons au faitage. Les autres au-dessous du plan (fig. i3) présentent une autro manière d'assembler les arêtiers aveo le poinçon , qui consiste à trancher , diagonalcmcnt et perpendiculairement à son angle , le poinçon à la demande do l'arétier qui est appuyé dessus, et une coupe biaise par le bas * suivant son ifîclinaison ou sa pente. Cet arêtier porte un tenon i quo reçoit une mortaise a faite dans lo poinçon.
PLANCHE n.
Des Combles surbaissés ; Charpente pour la construction d'un Pont; autres Charpentes pour des Echafaudages , etc.
Dans la ptancho précédente nous avous donné la figure de plusieurs combles , tels que ceux les plus en usage aujourd'hui , comparés à ceux du treizième siècle et à ceux que l'on sait être inventés par F. Mausard, en indiquant la progression ou l'abaissement de leur ponto en rapport avec les climats où l'on aurait à édifier. En Italie , par exemple, où un comîdc pyramidal serait non-seulement ridicule, mais encore inutile, ces combles, disons-nous , n'ont pour la plupart en hauteur à leur pointe que le quart do la largeur du bâtiment , et ne sont composés quo de trois pièces du bois lorsqu'ils n’ont pas une graude portée.
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Fig. U* Les pièces de bois dont cette sorte de comble se compose sont un entrait a et deux arbalétriers b. Ces arbalétriers sont assembles par le bas dans les bouts de l'entrait par des entailles en crémaillère a; ils portent à l'ordinaire des pannes d pour recevoir des chevrons a , et les chevrons posont sur l'extrémitc du mur dont on tcrmiuc la surface suivant leur pente. Par le haut les arbalétriers se réunissent pour former la pointo du comble et soutenir le faîtage f ; ils se raccordent ou par un joint à plomb maintenus par une plate -bando de fer, ou ils sont réunis par uno entaille à mi-bois de part et d’autre , et chevillés g.
Fig. 2 . Lorsque les fermes ont une certaine grandeur, comme dans cette figure, on fortifie les arbalétriers par une sorte d'armature composée de trois pièces, deux h doublent les arbalétriers jusqu'aux deux tiers environ , et lar troisième en forme d'entrait retroussé t sert à les conlrcbutcr. Ce qui peut s'exécuter, commo nous l'avons indiqué plus haut , par le moyen des entailles à mi-bois g.
La fig. 3 , pour uno étendue encore plus considérable , a do plus que la précédente un poinçon k dans lequel viennent s’assembler les arbalétriers. Los deux pièces qui les doublent l sont butées par deux contre-fiches m assemblées dans le poinçon. Le milieu de 1 entrait est soutenu par un étrier do fer s» arrête au poinçon. Les extrémités de cet entrait sont fortifiées à l'endroit de leur portée par des cncorbcllomens en bois o, et sont réunies aux arbalétriers par des liens de fer p inclinés perpendiculairement aux mêmes arbalétriers.
La fig. 4 offre nne de ces fermes exécutées quelquefois avec succès quand elles 0 n'ont pas une grande portée. Dans chaquo arbalétrier sont assemblées les pannes g, et
de manière à laisser l'épaisseur des chevrons dont ils servent eux-mêmes. Le poinçon p doit être plus fort que les arbalétriers et que les faîtages qui s'assemblent dedans , afiu de laisser le moyen de los y cheviller (Voyez la fig. 5.)
La fig. 6 est une ferme à peu prés semblable ; la différence est que les pannes s % fiices sur l'arbalétrier, l’afileurent en dehors, et que les chevrons appuyés dessus sont toujours posés dans le cours de leur espacement , de manière à laisser l'arbalétrier libre et isolé entre eux. Les murs qui portent la ferme (fig. G) sont montés jusqu'au dessus de l'entrait ou de la poutre qui reçoit l'arbalétrier et dans lesquels il est encastré. Dans cette figure 4 , les mêmes murs laissent à découvert l’entrait et la plate-forme sur laquelle pose le pied des chevrons. Cette plate-forme est fixée a la poutre au moyen de queues d'arondc ; elle est soutenue dans l'intervalle des fermes par des dés en bois ou en maçonnerie.
Il arrive fort souvent que , lorsqu'une poutro fait craindre quelle ne fléchisse sous le poids dont elLe est chargée, en place alors un étai d'aplomb sous le milieu do sa portée, quand ce moyen est praticable et qu’il ne peut nuire h la circulation ni à la destination de la pièce; ou autrement il faut y suppléer par des pièces de bois inclinées a, telles qu'en la figure 7 . Ce même moyen peut s’employer pour les ponts que Ton pratique pour passer d'un lieu à un autre , et même sur une petite rivière ; mais ici il faut construire de chaque côte un mur assez fort et avec un empàtemeut suffisant dans sa base , pour soutenir le poids et la butée do la contre-fiche ou pièce inclinée sur laquelle on l'appuie en dedans, en y ménageant une retraite b. La môme charpente peut s’employer arec des
»» CHARPENTE
pièces Je bois moins fortes pour un échafaudage dans un intérieur , que l'on assemble avec d’autres pièces posées perpendiculairement au long des murs c , lorsqu'il n'y a point d'appui dont on puisse fairo usage , et qu'on ne veut point dégrader les murs existons. Ces pièces de bois sont assemblées dans des sablières posées horizontalement sur le snl , et sont entretenues entre leurs travées , à leur base , par dos contre-fiches et dans la hauteur , par des pièces placées parallèles & l'horizon ou à la sablière du bas.
La fig. 8 , présentant un espace double en largeur. Le moyen de soulager également la portée de la principale pièco est do diviser cet espace en quatre parties égales , de doubler par une pièce d, de même épaisseur que la première , la distance des deux parties du milieu, laquelle sera butée par deux contre fiches a inclinées diagonalcmcnt sur le mur dans l cspace de chacune des- deux autres parties. Cette charpente peut s’employer aux mêmes usages dont nous avons parlé ci-dessus.
Fig. 9 . Cette charpente peut être construite dans un espaco double en largeur que celui de la dernière figure. La première pièce transversale f, après avoir été divisée en neuf parties égales , sera doublée g dans la longueur de sept parties et butée par deux contrefiches A inclinées diagonalemcut dans la distance d'une dos parties de chaque côté des murs , ou sur des pièces de bois c placéos verticalement contre cês mêmes murs ; et , pour ajouter h ces deux forces , ou placera une troisième pièco s’ sous la seconde do la longueur de trois parties du milieu de l'espace , laquelle sera également butée par deux contre-fiches k aussi inclinées et appuyées sur les murs b ou sur les pièces de bois c toujours dans la diagonale du carré do chaque partie; et pour que ces contre-fiches ne puissent pas fléchir sous le poids quelles auraient à porter , on lus maintiendrait par dos 4
rooises / placées perpendiculairement ou d'équerre à leur inclination et fixées sur les pièces transversales m. Toutes ccs pièces seraient reliées ensemble au moyen de frottes pour les ponts, et de petites moiscs bien boulonnées avec écrous ou à clavettes pour les échafaudages. Celte chaq>cnte peut s'appliquer aux mêmes usages que les deux précédentes. L'espacement de chacune des fermes entre elles serait de six pieds d'axe en axe. On pourrait , suivant son emploi , placer dessus des solives jointives pour les ponts , ou comme pour un plancher ordinaire pour le passage de pied ; ensuite les recouvrir do madriers auxquels ils seraient fixés, ou do simples planches pour les échafauds. Toutes cce pièces do bois, pour un usage comme pour l'autre, pourraient avoir la meme épaisseur , puisque par leurs doubles et les supports ajoutés elles auraieut toujours la même force. Nous les supposons de dix sur onze pouces , ou de douze sur treize pour les ponts; ot les contre-fiches , à proportion. Les parties les plus longues peuvent être fuites de plusieurs pièces assemblées à trait de Jupiter.
Fig. xo. Présente la moitié d'une des arches d’un pont exécuté à Paris. L'axe du rayon de son cintre , pris sous l'arche a , est à dix-huit toises quatre pieds six pouces environ pour la figure que nous eu présentons. La construction en est simple : chaque cintre des arches est doublé de trois pièces de bois b de huit pouces environ de hauteur sur six ou sept de largeur, et réunies par des frettes ou des étriers a de fer à platesbandes et écrous. Huit moiscs d placées à des distances égales et dirigées au centre, reliées par d'autres moises e traversant horizontalement le dessous et le dessus de chaque courbe des arches , en forment l'ensemble et la force, et réunissent les trois fermes dont la lar-
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geur du pont est composée : cette largeur ost de lâ pieds cnviroc. Do fortes pièces do bois f, posées d'un bout sur la culéo , et de l'autre sur les cintres , et soutenues par des contre-fiches g-, portent des poutrelles A, sur lesquelles sont posées, dans la longueur du pont, des sobres recouvertes de madriers, vissées dessus et formant le plancher du pont. Les fermes sont entretenues ou contreventées , entre les moiscs , par des croix de saint André , poscos do l une à l'autre et suivant leur inclinaison , c'est-à-dire , l’une des extrémités de la croix doit être posée sur la moise inférieure, et l'autre sous celle supérieure, et de même en opposition , et dans la hauteur, sous le pont, par des contre-fiches l ( vos ci la coupo , fttp ti), également appuyées, par le bas, contre les moiscs, et par lo haut, à la pièce de bois f au dessous de la ferme du milieu , soutenant le plancher.
Fig. t ». Moiscs perpendiculaires au ccntro do l’arc , et celles transversales et parallèles à l'horison , retenues par des boulons m dans la hauteur do la courbe b. La tête et la baso de ces boulons , en forme T n embrassent et serrent en même teins chacune des deux pièces o composant les moiscs transversales.
Fig. i3. Moise vue par dessous p et par dessus q, traversant les fermes et les liant ensemble.
Ces deux dernières figures sont d'une proportion trois fois plus grande que celle do l'cnsomblo des ponts.
COUVERTURE
De la Couverture en tuiles et en ardoises.
Use idée do la couverture des combles a du trouver ici sa place , quoique celle partie du bâtiment soit toute de pratique, et que le «ouvreur,* pour l'exécution de son travail, n’ait pas besoin d’un dessin , la charpeute lui en traçant la marche , et la coutume faisant le reste. Cependant , comme la couverture en tuilo diffère , quant à la maniéré do l’employer, de «elle en ardoise , nous en avons offert les deux exemples suivans.
La fitj. première présente le faîtage en coupe , et la fig. a , le même faîtage vu de face. La latte dont on se sert pour la couverture en tuile s’appelle latte carrée; elle doit toujours être de bois de chêne et avoir 4 pieds de longueur. Chaque latte a , pour recovoir le crochet do la tuile, doit .être clouée sur cin(p chevrons b, qui font quatre espaces c, et pour leur ccartemcut, comme il y a plusieurs gTaudeurs do tuilo, il faut que les lattes soient distantes l’une do l’autre, prises chacune par dessus d, du tiers delà longueur de la tuile , qui est la partie qui reste a découvert , et qu’on nomme pureau e. Le faîtage f est couvert par dus tnilos courbes ou faîtières g, dont lo dessous est garni de tuileaux A et de
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plâtre , liant ensemble la faîtière et les premières tuiles », quelles recouvrent dos deux liors , et sont jointoyées ensuite en forme do crête , ou dessus k.
Le bas de ces combles (fig. 3) , au dessus des corniches, qu'on nomme .égout, suivant la portée des combles , est double ou basculé , composé de quatro tuiles , dont une fait partie du comble l ; celles du dcssuus sont scellées avec du plâtre sur la corniche. L’égout plus simple (fig. 4) s’appelle t!gout rtlrouitf ' ou ordinaire, composé de trois tuiles, dont la supérieure in fait partie du comble ; celles au-dessous sont , de même que les précédentes, scellées avec du plâtre. Lu troisième (fig 5) sc dit égout pendant, composé do deux tuiles, dont une. fuit partie du comble n; ou chanlattc o le dessus des chevrons, ce qui soutient cl accroche la double tuile. Celte sorte d’égout convient aux haugars ou aux bâtimens de peu d'importance.
Pour les combles couverts en ardoise , le fuitage est ordinairement recouvert en plomb : la fig. G montre la coupe du faîtage , et la fig. 7 , son élévation, in latte p dont ou se sert pour celle couverture s’appelle volicko; ello devrait être de cliéno, mais aujourd’hui l'on réemploie que de la voliclic de bois blanc ; cette laite doit être clouée , de même que l’autre , sur cinq chevrons q ; elle doit être asscx large et disposée de manière à ce qu’uue. ardoise soit clouée en haut , et celle au dessous , au bas de la même volichu , dans la distance do son pureau r, dont la grandeur est toujours observée du tiers do l'ardoise que l’on emploie. .Le faîtage, que l’un double aussi de lattes, est formé en glacis avec du plâtre », sur lequel on pose la lame de plomb t qui recouvre, avec le faîtage, les premières ardoises r » , laissant à découvert la hauteur du pureau.
Ces égouts au dessus des corniches sc fout de la même manièro que ceux déjà décrits o. -dessus , c’est-à-dire en tuiles, recouvertes par des ardoises.
Fig, 8. Coupe d’un chéneau en plomb , au bas d'un comble , dont le tuyau do descente u passe à travers la corniche : le pied du chevron v et celui de la plate-forme sont garnis de plâtre, pour donner la forme qui convient nu plomb et garantir le bois de l'humidité.* Au dessus de la corniche , au droit du dedans du tuyau , est une dallo x en pierre , formant acrotèrc et servant de bavette au chéneau ; le dehors est entaillé y à une certaine hauteur au dessus de la corniche, pour placer des tuilos : ou des ardoises à recouvrement , scellées en plâlro par dessous et à languette par dessus. Les ardoises ou les tuile» doivent saillir suffisamment nu devant de la corniche pour la garantir de 1a pluie.
j a fig, g représente le bas de- deux combles en retour d’équerre, outre lesquels est une nouo en tuile 1 : un cèlé montre la noue entière, l’autre côté est recouvert par le tranchis U do nouo et une partie des tuiles du comble 3 ; la partio opposée montre les lattes 4 et les chevrons 5 à découvert; la coupe do la noue , placée au dessous (fig. 10), fait voir l’arrangement des tuiles, correspondant à la face delà noue. Pour les combles de cctto façons couverts en ardoises, les noues sont eu plomb, et les tranchis se font de la même manière que pour la couverture en tuiles.
La fig. n montre l’arrangement des tuiles et des ardoisos- à recouvrement les unes au dessus des autres , avec l’observation du pureau 6.
Fig. ix Manière do poser les dalles sur les voûtes pour en former dos terrasses. Cca dalles doivent être posées sur'un mortier do ciment, les unes vis-à-vis des autres, et leurs joints, d’aplomb sur un petit canal * a pratique sur la voûte , afin que si l’eau venait à filtrer
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* travers , elle en suivit la direction et sortit par une ouverture ménagée à l'extrémité de la terrasse. Los joints doivent être faits avec du maslio , formaut une espèce de bombement en dessus b.
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PLANCHE j 3.
Des Cintrât pour la construction des arcades et des toutes de caves , de loir étalement et de celui des planchers.
Fig. i“. Aphks asreir monté les piles ou les murs à la hauteur du centre des arcs , si c'est un piiutiic ou une corniche qui en reçoit la retombée , il faut placer ou dessus , au moyen de cales , l'entrait a qui doit recevoir les autres pièces de bois d'assemblage dont sc Compose le cintre, tels que le poinçon b, les poinçons obliques c et les courbes d , pour recevoir les confins c placés entre l'espace vide du cintre "et la largeur déterminée pour lare. L'entrait est suutcuu par trois pièces d; bois de bout f, ou par le moyen de deux autres pièces inclinées y , qui , avec celle placée de bout au centre , sous le poinçun , présentent les mêmes rapports de solidité : elles sont appuyées sur une autre pièce posée horizontalement sur le sol , quo l'un nomme couche h. Le maçon ou l'apparcillour qui pose les claveaux , avant quo d'y procéder, doit attacher sur l'entrait une planchette , pour v fixer le ccutrc de l'arc avec une cheville , dont le point , au moyeu d'une règle qu'on nomme simblot , I ici sert à placer chaque voussoir formant In circonférence de I arc. .
F hj. 2. Cet arc élaut ou pouvant être d'une plus grande dimension , les poinçons obliques doivent*étrc doubles do chaque côté ; du reste , il oflro les mêmes résultats pour la construction des arcs , et les pièces de bois qui le composent ont lu mémo désignation que le précédent.
• Fiy. 3 . Cette ferme peut egalement servir à la construction d’une arcade , comme en la croisant par une autre fermo ou une demi-ferme cl d'autres demi-fermes dans leur intervalle ; rémSfc- a une enrayurc , et par des liernes en tête des poinçons taillées en courbes. Cette fermo ainsi composée , disons-nous , pourrait servir à former une voûte hémisphérique , ou seulement en cul de four ; elle surcomposé d'un entrait a , d un poinçon b , do deivi Arbalétriers t sur lesquels sont appuyés les poinçons obliques k, tendant au centre, auxquels se lient les courbes d , sur lesquels posent les conclus e. Quoique cette ferme , par sa construction , puisse te maintenir au moyen du son poinçon cl do scs arbalétriers , cependant clic peut èlro soutenue par une ou plusieurs pièces de buis posées de la même inauièrc que nous l'avons indique ftj. i™ , par les lettres"/' et y : cctlo ferme pose sur des couchis l placés au dessus do la corniche.
Fig. I). Cintre pour la construction dos voûtes de caves ; if se compose , comme les deux
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premiers, d'un entrait o, d'un poinçon principal b, de poinçons obliques c , de courbes d et de supports f et g sous l'entrait, et plus ou moins multipliés suivant la charge qu'il doit supporter. Les eouchis e, que l'on poso le plus ordinairement sur les courbes d, peuvent être remplacés par des planches lorsque l'on ne construit les voûtes qu'en moellons ou en briques. _
Fig. 5. Cette ferme , qui ne pciit servir que pour des restaurations ou des reprises sousœuvre , les voûtes' ogives n'étant j>lus en usage, cette ferme, disons-nous, est composée d'un entrait , dont la position est filée par une ligne tangente de l'extrémité de la voûte m sur la ligne perpendiculaire élevée de sn base n. De l’angle o, on fait passer une ligne jusqu'à la lettre p, qui est la base de la courbe , dont les trois angles sont égaux; où le cercle la coupe on doit y placer l'entrait q , lequel est buté par des jambes de force , ou sorte d'arbalétriers r dont les bouts sous l'entrait sont contre-butés par une pièce de bois t , qui double ce mémo entrait dans cette partie. Au dessus ‘de l'entrait est un poinçon droit et deux autres poinçons obliques , auxquels se lient les courbes t; d'autres poinçons obliques u sont appuyés sur les jambes de force , et des moisos c , tendant de même au centre , relient ensemble les pièces de cette ferme. Cette ferme peut être scutonuc par les mêmes moyens que ceux indiqués pour les figures précédentes.
Les étaicmens demandent quelque expérience pour les faire comme il convient et sans y employer une quantité superflue de liois ; il serait cependant difficile de donner auciftie règlo certaine à co sujet; mais.cn principe, il faut qu'aucune pièoe ne tcAdc à contrarier l'effet des autres, et quelles se réunissent toutes pour soutenir et maintenir les parties des maisons qui ont besoin d'être étayées.
Les poteaux ou pièces de bois et celles que Ton nomme chandelles , devant servir d'étaics , ne doivent point être coupées carrément par les bouts , mais avoir une double inclinaison , telle qu'en la fig. 12 ; quand on les met en usage, il ne faut pas les frapper pour les roidir , mais se servir d’une pince , pour produire le même effet sans causer d'ébranlement; et pour assurer et faire poser les élaies dans toute leur épaisseur,, on fait usage do coins , qu'on fixe avec des clous ou chevilles de fer.
Fig. 6. Etrésillonncmcnt d'une baie de croisée, opération qui se répète dau< toutes celles qui sont sur la même ligne , et même dans colles au dessus , suivant lo besoin ou l'impôt* tance de létaicmcut. 1 ctrésillon, 2 couches debout , dans le tableau.
Fig. 7. Etrésillonncmcnt dans la hauteur dos étages. 3 chandelles inclinées, 4 chandelle» debout, 5 couche, 6 sablière , 7 autres chandelles, dans l'étage supérieur, posées à plomb de celles au dessous. #
Fig. 8. Etalement pour soutenir un cintre que l’on veut réparer , ou reprendre en sousœuvre les piod-droits qui le portent;. 8 étaies , 9 entrait, 10 pointais , 11 couchis , 12 cales , 13 couche. On conçoit quo le nombre et la grandeur des couchis au loflg^lu cintre doit varier suivant celle de l are , ainsi que la disposition des pointais. On peut remarquer que l'un des côtés de. ccttc figure diffère de l'autre en quelque point.
Fig. 9. Chevalement do face et 'do profil pour soutenir un mur et le reprendre sousœuvre. 14 étaies, 15 conrre-fichc , 16 chapeau, 17 couche. Ce chevalement , ru de face , pour soutenir un mur dans son épaisseur, pourrait être doublé dan9 son profil, à l'endroit où pose la conlre-ficho %ous le oliapeau : cette contre-fiche serait supprimée.
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Fig. to. Etrésillonnement pour soutenir les terres d'une tranchée et prévenir leur éboulemeot. 18 couches debout , 19 cirés liions, 20 couchis en planches.
Fig. it. Etajcment pour soutenir un mur. 21 contre-fiche, 22 coucho basse inclinée. Lorsque les murs ne présentent pas assez de consistance , on y incruste des pièces de bois placées perpendiculairement, et sur lesquelles on appuie les contre-fiches.
Fig. 12 . 23 étaio coupée carrément par lo haut, suivant son inclinaison, pour l'appui du chapeau , 24 chandelles , 2Ô coins.
Des Escaliers en charpente.
Les escaliers en charpente , nomme ceux en pierre , se composent de marches , soutenues par des murs ou par des pans de bois , des limons et des noyaux, pour les espaces resserrés, et quelquefois par leur propre coupe ou assemblage, sans limons, ce qui se voit dans les escaliers dont les marches , à découvert, so profilent par les bouts, ou sur d'autres dont les marches , de même apparentos , sont posées sur un limon taillé en crémaillère.
On rencontre peu d'escaliers qui aient la même forme ou conçus sur un même plan : la différence des terrains , celle dans la hauteur des étages , tout contribue à no pouvoir eu donner des règles bien fixes , si ce n'est sur l'entendement général de leur construction , comme- la forme des marches pour les quartiers tournans , celle des limons , et les marches du pied de l'escalier, qui sont celles qui varient le moins. Dans beaucoup de bàtimons , l'emplacement de l'csoalier est souvent lo plus négligé , quoique la partie essentielle d'une maison à plusieurs étages; on no saurait, suivant nous, le trop bien placer dans la disposition d’un plan. 'en rendre les abords faciles, ainsi quo la communication avec les appartemens des différons étages , ce qui ne peut s'obtenir s'il n'est placé convenablement et suivant la destination de la maison.
Fig. première. Nous ne donnons point pour règlo les deux escaliers quo nous présentons dans cette planche , mais seulement pour leur disposition , convenable à beaucoup de maisons et d'autant mieux que leur forme ordinaire peut varier de longueur et de largeur , suivant l’emplacement. Celui fig. première est en quartier tournant a, pouvant revenir sur lui-méme, du même point de centre b, comme de ce même centre, ou former on palier c , ou monter plusieurs marches pour reprendre un quartier tournant opposé au premier d; nous l'avons indiqué vu de face E et de profil F , avec le dessous de son quartier tournant g , ainsi que la coupe de son limon A, et do ses assemblages. Les marches seraient pleines et à recouvrement les unes sur les autres i , et taillées en chanfrein par dessous, de manière à pouvoir rester apparentes ou recevoir un ravalement en plâtre sur un lattis jointif.
Pour obtenir uno bonne division do marches dans les quartiers tournans , il faut loujours la prendre sur une ligne traoéo au milieu do l'emmarchemcnt k , de manière à ce
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que , sur ccttc ligne , ollcs aient toutes une égale largeur de girond ; et pour que les bouts aux quartiers tournons , no viennent pas trop resserrés vers le centre du limon, on doit prendre sur celles du bas qui en approchent le plus i, pour lu reporter sur les autres , comme nous l'avons iudiqué m, en lus calculant do manière à ce que le limon, tournant toujours de même hauteur au-dessus de l'auglc des marches, monte sans jarctor, co qui s’ohlient au raojen d'une épure eu plan et en profil, sur laquelle on 1ère un calibre qui sert ii contourner son bois et marquer les entailles des marches sur la courbo intérieure du limon.
Fig. 2 , Cet escalier, sur un plan carré ou oblong, ou suivant l'cspaoe que l'on veut y employer , peut conduire 1 son premier palier a par 8 ou g marches, et do là, projeter son limon jusqu'à la hauteur du premier étage , et toujours être exécuté , pour les détails , sur le principe que nous présentons.
Les deux premières marches h cl e pourraient être en pierre , suivant la localité , pour obvier à l'humidité ordinaire dans les rez-de-chaussées , si nuisible à la conservation des bois. Le limon d do cet escalier est arrondi en quart de cercle à chacun de ses angles , pour la facilité de la montée et de sa rampe d'appui (i) ; toutes les marches eu doivent être d'équerre au limon, excepté vers leur bout, à ses angles e, où on les arrondit vers le centre de la courbe f ; et pour que, chaque marche arrivant au premier palier a, et ds co palier montant vers un autre g , leurs extrémités no se rejoignent pas , on s'arrange da manière ù ossujétir leur division sur l'épaisseur extérieure du limon A. Toutes les marches en sont pleiues cl « recouvrement t , emboîtées l une sur l'autre par un joint pendant , ou d’équerre au limon , qui les fait uo former qu'une ligne sous le rampant k , qui peut être ensuite plafonné. Pour obvier a l’inconvénient du relâchement dans leur assemblage , on en réunit toutes les parties , aux deux extrémités, par des clés l entaillées de leur épaisseur dans le joint pendant, cl serrées par-dessous au moyen de chevilles. La partie du limon courbe, ou eu quartier tournant d , telle que nous l’avons indiqué, pourrait se faire .dune ou de plusieurs pièces de bois, suivaut la capacité de celui qu'ou aurait à y employer. Pour prévenir tout relâchement que peut occasionner la tourmente des bois, on doit réunir sous lo limon toutes les parties d'assemblages avec des plute-bandes de fer entaillées de leur épaisseur , et par des boulons placés dans l'épaisseur des marches , à certaine distance , qui relient ces mêmes limons avec les murs ou pans de bois entro lesquels ils sont renfermés.
Cet escalier, vu de face M, montre le développement des premières courbes do son limon, et le profil N. , la base de co même limon ou du paliu, et la première marche A, qui lui sert comme d'cmpatcmcnC Le patin du limuu se termine en volute o, à la hauteur de la secundo marche; la courbe do la première marche est idéale et subordonnée, dans son contour, à l'emplacement do l’escalier. Les charpentiers ont ordinairement des calibres différons, pour les appliquer suivant ht localité.
Parla lettre p, on voit représentée une marche palière à l'arrivée d'un étage, portant avec elle deux quartiers tournans du limon, l'un montant, et l'autre descendant.
(O Cet usure est adopté. Il pourrait aussi bien avoir scs retours en équerre q II serait beaucoup plus f.cüc à cxt’iÿilcr jour beaucoup d'uuvrisrs. On j gnguerait la place et ta hauteur d'une tntrcbc.
Autre s Escaliers.
Fig. première. L'esc.AUER que nous olîrous ici, en forrao de perron pour arriver dan» une pièce plus élevées que le sol , n'est que pour donner une idée do la coupe de ses marches et de la manière dont on les relie ensemble au moyen de boulons, pour n'en former qu’une seule pièce. Toutes les marches en sont à recouvrement, avec joints perpendiculaires à la pente a : c’est dans la hauteur de ces joints que doivent être placés les boulons t (fiy. a) qui les traversent et les réunissent; la tète de ces boulons est carrée c et doit arraser la surface du bois au moyen dune entaille. I-'autrc côté, plus long de l'épaisseur d'une autre marche, porte un écrou roud d , aflleuraut de même l'épaisseur de la seconde marche , qu’il doit traverser. On voit quo cette marche doit porter quatre boulons , dont les deux premiers, traversant une seconde marche, y sont retenus par leurs écrous. Avant cette opération, deux autres boulons doivent avoir été placés comme à la première marche et dépasser aussi la seconde , pour recevoir la troisième et y être assujétis de même par leur écrou. Ces détails indiquent suffisamment quo chaque marche a scs deux boulons particulier» , auxquels cllos sont toutes assujétics par la marche suivante , et liées eutro elles pour ne former qu'une seule pièce.
Outre que l'exécution de.ccs sortes d’escaliers est très-difficile et demande, dans la coupe et l'appareil de scs bois, un soin tout particulier, ils sont aussi très-dispendieux, et ne présentent pas toujours une grande sécurité; cependant, quand leur montée est butée par des paliers habilement disposés, leur effet est agréable et présente une telle légèreté» qu’on ne peut s’empêcher d'applaudir au génie et au goût de leur iuventeur.
Ces sortes d’escaliers s'exécutent également en pierre, dans la hauteur d'un demi-étage» et même d’un étage, sans qu'il Soit besoin d’employer du fer pour les maintenir, la pierre notant pas sujette à aucune variation comme le bois ; mais il faut que la coupc des marches soit bien faite, que les premières, à la base, lui servent de culée, et que les paliers soient faits eu forme de voûte , maintenue par des platc-bandes ou des tirans de fer.
Les rampes do ces sortes d'escaliers (/y. t”) doivent toujours être légères ; chaquemarche doit porter deux barreaux e f isolés en dehors de son profil y , le premier droit » et l’autro recourbé en forme de col de cygne, venant par en bas joindre ce premier : ils se Gxeut à la marche au moyen d'un boulon A, dont l'écrou qui les relient forme une sorte d’ornement La main do la rampe k doit être recouverte de bois entaillé et façonné » au lieu de la plate-bande de fer dont on fait usage ordinairement.
L’escalier fuj. 3 est un de ceux qu'on nomme escalier/ dérobes ; sa conslrnction doit être l’œuvre du menuisier. Avec un limon tournant, il peut être de mémo établi dans une partie carrée. Sa révolution sur lui-même est de 17 marches , ce qui donne 8 pied» d'échappée , en comptant les marches ù 6 pouces de hauteur, les 6 pouces de plus étant pour l'épaisseur de la dix-septièmo marche. Le limon , coupé et assemblé sur chaque quart de son diamètre, porterait deux pieds de longueur, pris» haut et bas, en dehors de si»
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CHARPENTE ET MAÇONNERIE, joints, sur une hauteur de 9 pouces, perpendiculairement à sa courbe, et deux pouces d’dpaisscur. Son diamètre, pris du coté des marches, serait do 18 pouces; mais, soit que sa hauteur de deux pieds puisse être prise dans une seule pièce de bois , ou assemblée de parties , pour obtenir son quart de diamètre , nous pensons que son assemblage aYCC la partie supérieure qui doit sy ajuster doit comporter cette hauteur : ce limon serait donc de quatre morceaux , dans sa révolution , et comme son épaisseur est peu considérable , il pourrait être maintenu dans ses assemblages au moyen de clés et do fiches, et d’une plato* bande de fer reliant chaque joint sous son rampant.
La fuj. 4 présente l'escalier à son point de première montée jusqu'à la neuvième marche , où il so trouve en coupe ; l'autre moitié , ponctuée comme sur le plan jusqu’à la scizièmo hauteur, où lo limon, sc trouvant coupé de même, laisse voir la dix-septième. Nous avons numéroté le cours de chaque marche sur le plan et sur la coupe , pour en faciliter l’intelligence.
La fuj. 5 montre le développement des marches sur le plus grand cêtc, et comme elles doivent être entaillées, soit dans le mur, soit dans le bois qui doit les recevoir.
La fuj. G indique le développement du limon sur une ligne droite , avec lo tracé des marches , leur assemblage et celui du limon.
Fig. 7. Coupe du limon, do l’épaisseur d’une marche, de sa hauteur, do son incrustoxnoat dans le limon ot do son recouvrement par dessous.
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Du Trait t des diverses Emboitures , et des Moulures ou profils .
La décoration extérieure des bâtimens ayant etc beaucoup simplifiée , celle de l'intérieur a du l'être nécessairement. On ne pratique plus , comme on le faisait il y a prés d’un siècle , ces ornemens bizarres dont la menuiserie était surchargée , ces formes singulières de panneaux , de lambris et d’cncadrcmens chantournés a la fois sur le plan et dans l’élévation, dont la diflicultc d’exécution était tout le mérite; ces* voussures et arrières-voussures , et ces plans hérissés d'angles saillaus et rentrans. Toutes ces recherches affectées d’un goût sans principes ont fait place enfin à la simplicité des formes et h la régularité des rapports , devenus plus convenables à la décoration intérieure, depuis que le style de l’architecture extérieure s’est amélioré. Les principaux ouvrages en menuiserie qui décoreut l’intérieur des bâtimens , comme les portes , les croisées , les lambris , les cloisons , etc. , sont devenus plus faciles dans leur exécution et plus agréables dans leurs effets. Les moulures ont aussi subi ces changomens ; leur chantournement forcé a disparu , pour faire place à des moulures simples , coulantes et de bon goût, qui se rapprochent autant que possible des principes reçus actuellement. Nous disons autant que possible, parce que souvent ou est obligé d’en adoucir les formes , do les dégager meme de celles qui les couronnent, non pas seulement par rapport a l’épaisseur des bois , puisqu'on peut les rapporter sur les bâtis , mais parce que ces ornemens n'étaut que secondaires pour l'architecturo intérieure , leur trop grande saillie produirait uu mauvais effet.
L’architecture intérieure des bâtimens est susceptible de beaucoup de modifications ; le goût raisonné doit seul cri diriger la décoration : on doit la mettre en rapport , en quelque sorte , par sou caractère , avec la destination du lieu que l'on décore. Les ordres mémos ne peuvent y être employés qu’avec discrétion , et modifiés dans leurs proportions. Nous ne parlons pas ici des grandes pièces , comme les galeries , les salons , ou autres pièces d’une grande étendue \ l’architecte en règle toutes les proportions. Les boiseries propres à recevoir des peintures ne sauraient être disposées comme celles pour lo simple lambris , dont l’effet consiste en de grands , moyens ou petits panneaux qu’on nomme pilastres , séparant les grands panneaux. Les portes mémos cessent d être assujctics à la règle do leur proportion, qui est de deux fois leur largeur en hauteur, puisqu’elles ne peuvent avoir moins de six pieds de hauteur sur une largeur quelquefois do deux pieds et demi ; ce sont des exceptions à lu règle ; et dans d’autres cas , comme les choses rapprochées ont une tendance à so raccourcir dans la hauteur par rapport aux plafonds , on peut , sans craindre de blesser les convenances des proportions , leur donner , ea hauteur, quelques pouces de plus que deux fois leur largeur. Les chambranles
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mômes , soit à grands cadres, soit en façons de bordures ou de canal, peuvent varier du sixième au septième , suivant la position des portes ou de leur emplacement. En général , il faut, autant que possible, que tout soit en harmonie avec la grandeur des pièces à décorer. 11 en est de môme pour les corniches volantes en menuiserie , qui peuvent se faire d’une seule pièce de bois , comme d’autres être composées de plusieurs.
Le bois que l’on emploie pour la menuiserie doit être celui de chôno de la meilleure qualité, sec, avoir au moins cinq ans de coupe. II doit être do droit fil, c’cst-à-dirt sans nœud ni aubier. Le plus beau bois croit dans les terres fraîches , un peu sablonneuses.
Comme ce n’est point ici un cours de menuiserie que nous avons voulu établir , mais seulement une connaissance préliminaire de cette partie du bâtiment, nous non détaillerons que celle dont nous avons donné les figures. L’ensemble de la menuiserie se compose de bâtis et de traverses ; les cadres et leurs traverses pour les portes, ou autres parties de menuiserie, s’assemblent à simple ou a double embrèvement dans les bâtis. Ces butis , scion leur emploi, varient d’épaisseur, depuis quatre pouces jusqua deux, et de douze à dix-huit lignes pour les portes. Les moulures dont sont ornés les chambranles des portes, ou attires encadremens , sont élégis ou pris dans l'épaisseur du bois, ou rapportés d'une ou de deux pièces cnibrévccs l’une sur l’autre, suivant l'ensemble ou la distribution des moulures.
Fig. i r0 et suivante. Les divers assemblages les plus usités dans la menuiserie sont l'assemblage carré a pour les poteaux debout , soit dans des sablières ou toutes autres pièces de bois placées horizontalement, à tenons et mortaics b , en fausse coupe c, h clé d, à onglet simple e, à queue d’aronde ordinaire f; l’assemblage simple à rainure et languette g , à embrevement simple h , à embrevement double i , à queue d'arondc recouvert et d’onglet k, à rainure et languette à clé /, à cnfourchemeut simple m f à trait de Jupitor ordinaire «, à trait de Jupiter avec reufort au collet o, à cufoiirchcment double et à barre alongée p ; l’assembla go d’onglet à doubles languettes pour des retours d’équerre q , à doubles tenons et à cnfourchcmens carrés d’un côté et d’onglet de lautre r, à tenons et à onglet pour les charnbraulcs s; l’assemblage à doubles silllcls pour enter les pièces do bois, vu sur l’épaisseur t , le môme vu de face w; l'assemblage à tenons et à doubles onglets pour les traverses du milieu des portes portant cadres r.
Fig. 2 et suivantes. Plan d’un lambris ordinaire assemblé à bou veinent simple 1 bâtis 2 , pilastres 3 et panneau 4. Plan d’un autre lambris assemblé à grands cadres 5 , embréve dans les bâtis 6, formant pilastres 7. Plan de la feuille d’un volet, le panneau 8 affleurant les deux bâtis 9 du volet. Autre plan de volet à double parement, le panneau 10 assemblé à glace.
Fig. 3. Plan d’un ébrasement assemblé à bouvement simple 1 1 , pour couvrir l'épaisseur d’un mur dans lu profondeur do la baie ou entre deux portes.
Fig. 4* Plan d’une porte à un vantail, à deux parcmcns J2; idem 13, assemblée à grands cadres 5.
Fig. 5. Plan d’une porte à deux vantaux , assemblée à bouvement simple et à deux pareincns 14.
Fig . 0. Idem à grands cadres 5 embrévés dans les bâtis 9. Dans la jonction des deux
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battans, il faut avoir soin do couper eu chanfrein 16 l'épaisseur d« leur recouvrement, en raison do leur cercla d'ouverture pour leur àcliappcmeui.
Des Croisées et des Persiennes , des Portes à chambranles , des Parquets et Bordures de glaces, et des Corniches volantes.
Fig. première. Pi.A.n d'uno croisé» à grands carreaux, a dormant , battant h. battant meneau b » , et battant de gueule de loup c , volet brisé d.
fig. 2. Coupe sur la hauteur do la mémo croisée, indiquant, par le haut, la traverse du dormant e, les petits. bois dans la hauteur f, le jet d'eau g et l'appui par le bas A.
Fig, 3. Plan d’une persionne , châssis battons pour recevoir les lames i, d’un coté ouvrant sur le mur k, et de l’autre, sur un bâti donnant I.
Fig. 4. Coupe sur la hauteur de. In persicnnc, traverse des battons m du haut, celle du milieu n, feuillures 0 et figure do lames p.
Fig. 5 et suivantes. Plan d’un lambris ù grands cadres élégis dans les bâtis g pour dégager les cadres r, panneaux assembles ù glace t; idem, » gTands cadres, embrévemens simples dans les bâtis t, panneaux ù tables saillantes u; autre plan de lambris à double parement et à double embrèvement », panneaux ù tables saillantes .r. Ces truix lambris se composent alternativement de pilastres et do panneaux ( voyci la PL précédente); on fait aussi des lambris d’assemblage sans moulures, composés de pilastres, entre lesquels • assemblent des panneaux à glace sans plato-handes.
Fig. 6 cl suivantes. Plan d'uuo porto llottéc dans scs cadres et scs panneaux, à simple embrèvement I, à grands cadres, d'un côté 2, et à petits cadres, de l'antre 3, et avec chambranles 4. Cette porte à un vantail but sur un ébrasement saillant 5 pour la recevoir. Idem , d'une porte it deux paremctis assemblée ù grands cadres embréves 6 , bâtis 7 , entrant dans une feuillure 8 pratiquée dans le chambranle 0. Autre plan d'une porte à deux paremens, moulures 10 rapportées sur les paremens élégis sur les bâtis 11, et pour masquer les joints du panneau dans les bâtis , chambranle 12 élégi de moulures. Plan dune porto à grands cadres 13 rapportés, élégis comme ci-dessus, saillante sur le chambranle 14, ayant feuillure pour son battement : le clambrnnle est fait de deux pièce» embrévées l’uno sur l’autre 15. Plan d'uno autre porte faisant avant-corps sur lo chambranle , mémo renvoi. Plan d'une porte a grands cadres 16 et à doubles paremens , et à simple embrèvement, la porte affleurant le chambranle 17, qui est formé de trois pièces embrévées à simples et à doubles languettes. Autre, d'uno porto à double parement et à grands cadres 18 non embréves : la porto est faite d'assemblage, et les panneaux, llottés sous les cadres et embrévés à vif dans les bâtis 19; la première partio des cadres 20 est élégie sur les bâtis , et la deuxième 21 embrévéc dans la première. Toutes ces portes peuvent egalement se faire â deux vantaux, en modulant leurs moulures sur la largeur
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des batlans et celle des bâtis. 22 Plan d'un parquet do glace arec sa bordure , do deux pièces embrévées, portant double filet 23, cavet 24 adouci, baguette 25, frise 26 , filet 27 et talon 28. 29 Deuxième plan do parquot : sa bordure est composée d'un filet 30, d'un talon 31 dégagé sous le filet, d'une baguette 32, aussi dégagée sous le tulon , d'une frise 33 et d'une baguette saillante 34 : on dégage ainsi les moulures pour gagner do la saillie. 35 Troisième plan de parquet avec sa bordure , de deux pièces ombrévées l'une dans l'autre, portant filet 36, doucinc 37, au dessous uno baguette dégagée 38, frise 39, filet 40 et talon 41. 42 Profil d'une corniche volante pour plafond, faite d'une seule pièce, portant doucine , filet , et talon embrévc d une frise. 43 Autre profil do coruicho , faite de mémo d'une seule pièce, portant douciue, baguetto et larmier : le plafond du larmier est orné de filets dégagés; au dessous, sont un quart de rond, une baguette et Son filet, et uno frise embrévée. 44 Troisième profil de corniche, portant double filet, cavet alongc , quart de rond et baguette. 45 Deux différentes moulure * d'architraves , avec frises embrévées par dessus 46, cl face d'architrave, par dessous 47, ou d'un porte-tapisserie. Nous avons cru inutile de mettre des renvois pour les moulures des corniches , qui toutes , par leurs formes, ont des rapports avec celles déjà nommées plus haut, si co n’est pour les quarts-de-ronds 48.
Des Cloisons légères , des Lambris de hauteur et d'appui , et divers autres détails.
Fig. i re . Plan et élévation d'une cloison légère ou à claire-voie. Ces sortes de cloisons n'ont que deux pouces et demi à trois popccs d'épaisseur ; elles sc composent de coulisses , par le bas a et par le haut h, qu'on assemble uux poteaux d'huisserie c et que l'on scelle des autres côtés dans les murs , ou (pion assemble dans d'autres poteaux il qu'on v fait joindre; ces coulisses reçoivent des planches brutes e, quo Ion maintient au milieu de la hauteur par des barres à queue darunde f; on latte ensuite sur les planches, et l'on ravale à l'affleurement des poteaux, de la barre et des coulisses. La moitié de celte cloison est décorée dune tenture en papier ou en tapisserie; la porte, à uu vantail , présente trois panneaux égaux ; elle est ornée d'un chambranle , sous le plafond est une corniche ou volante en menuiserie, ou tramée en plâtre.
Fig. a. Pièce décorée d’un côté d'un lambris de hauteur et d'appui , à petits cadres g, et de l'autre côté décorée de même, mais par un lambris à grands cadres h. (Voyez, les Planches précédentes pour les plans et profil , et même Planche , sous cette figure , pour les lambris d'appui.)
Fig. 3. Plan d’un bâti t de tenture devant rester à découvert et recovoir ou du papier tendu sur toile, ou do lutoffe , avec feuillure oblique k pour fixer l’étoffe : le bâti est elegi sous sa bordure l pour sou embrèvement; cette bordure est composée de deux filets, de deux talons, le milieu formant frise m pour recevoir un ornement, et d'un plus fort talon affleurant la tenture «.
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Fig 4- Autro plan de bâti de tenture à double élégissomont o : sa bordure est composée d'un filet , d'un quart do rond , dégage ainsi que les baguettes , formant cadre ou canal , au pourtour , pour placer un ornement , d'un autre filet et un talon allleurant aussi lu tenture.
Fit). 5. Diverses sortes de lambris d'appui: h premier , simple, portant pour ci niaise ua talon p et un socle q par le bas ; le deuxième , portant quart de rond r et baguette , et un listel t embrévé vif dans le bâti, le socle portant filet et quart de rond I; la troitième , cimaise à talon u et baguette , astragale v au dessous , formant cbainp ou frise : le champ du panneau serait au dessous , le socle x orné de deux filets et d'une doucinc renversée ; le quatrième , cymaise à talon simple 1 , filet et baguette formant cadro au panneau 2, socle avec filet et tore 3 ; le cinquième , cj niaise portant filet , doucine 4 et baguette , champ du panneau 5 et filet saillant au dessous , et un talon 6 formant son cadre , socle avec talon renversé 7.
Fit). 6. Divers cadres rapportés sur des panneaux embrévés Tifs dans les bâtis 8 : doux* de ces cadres 9 et 10 sont composés do deux pièces, dont lune 11 est embrévéo à languette bâtarde dans les moulures supérieures 12.
Fit), y. Détail d'un bâti pour une alcôve qui serait composée de deux pilastres 13 et d'une traverse cintrée 14 , les moulures 15 seraient rapportées et embrévées vif sur les pilastres , la traverse embrévéo dans la corniche 16 , et à rainuro et lunguctle sur le pilastre 17.
Fit). 8. Autre lrnti pour servir de cadro à une glace : même assemblage pour les moulures que pour celles de falcove.
Fig. g. Deux demi-croisées cintrées à châssis battans : ce cintre est supposé avoir 4 pieds de base.
Fig. io. Autres demi-croisées k châssis dormans , dont le cintre peut avoir un plus grand diamètre.
Application des détails de Lambris et de Portes. Autres détails de Corniches
et de Chambranles.
Fig. i n . Plan a et élévation b par moitié d'une porte à un vantail , avec panneaux c à petits cadres d , ornée d'un chambranle à pilastre c ou à bordure. Frise f, et corniche au dessus g , coupe do la porte h et de son battement sur la traverse du chambranle i.
Fig. a. Autre porto à un vantail et i grands cadres k , les panneaux à tables saillantes , la porto ouvrant k fleur du chambranle l, dans 1 épaisseur duquel les moulures sont élégies. Plan de la porte m et du lambris n : la porte forme renfoncement dans l’autre pièce , l'ébrasement est assemblé i bouvement simple o , le retour d'équerre du chambranle p formant parallèlo au bâti opposé q , le panneau est k glace. Elévation du lambris r , assemblé à grands cadres i , et les panneaux à tables saillantes t; ceux des pilastres sont à
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glace u et encadrés d'un petit talon v. Coupe * de la porte , do la traverse du chambranle y et du lambris au dessus z.
Fig. 3. Corniche de plafond composée de cinq pièces avec la frise ; la première pièce , celle du haut 1 , portant doucine , baguette et lilet; le larmier 3, portant languette et rainure , et un cavct 3 formant renfoncement sous le larmier. La pièce 4 dans laquelle sont taillées les dcnticules 5 et portant filet au dessus 6 s'assemble « double embrevement dans le sollitc du larmier 7 ; cette pièce 4 porte talon, baguette et filet, sous lesquels la frise 8 est embrévéc.
Fig. 4- Autre corniche , composée de quatre pièces en comprenant la frise : celle du haut 1 , portant caret , filet et talon , est assemblée à clé 3 sur lu pièce portant larmier 3 ; ccttc pièce s'assemble du même à clé 4 avec ccllo du dessous 5 ; le larmier 6 forme une soflite à double filet; la pièce au dessous 5 se compose , pour les moulures, d'uu quart de rond , d'une baguette , d'un filet et uu cavet , sous lequel la frise 7 est embrévée 8 , et par le bas sur l'architrave 9 , portant filet , talon et baguette.
Fig. 5. Grande coruicho avec modillon sculptés , composée de sis pièces y compris la frisa : celle du haut 1 est une planche mince portant petit et grand renfonccmcus , ou canal propro à recevoir des ornements peints ou sculptés ; colle au dessous 3 , élégie sur son filet supérieur , porte doucine , filet et talon ; elle est assemblée a clé 3 avec celle du larmier 4, qui porto renfoncement sous le sollile 5 pour placer uno rosace ; ce larmier 4 s'assemble à double clé avec la pièce portant talon 6 et servant de couronnement aux modifions. La face 7 formant le fond des modifions 8 est taillée par dessous d'un quart do rond, d'une baguette et d'un filet , sous lesquels la frise 9 est embrévée , et par le bas sur l’architrave ; l’architrave 10 peut être couronné des mêmes moulures que celles sous la corniche au dessus de la frise. 1 1 Plan du plafond de la corniche pour la disposition des modifions aiu angles des pièces.
Fig. 6 . Quatre dificrens profils de chambranles à pilastres.
Des Portes-cochbres.
Les portes-cochèrcs sont susceptibles d'une grando variété , quant à leur disposition et à leurs proportions en hauteur relativement à leur largeur. L’importance des bâtimens , la huutcur des rcx-dc-chnussées , dans laquelle est souvent comprise celle d'un entresol , la latitude d'un coté , l’cxiguité de l'autre empêchent d'assigner des formes directement applicables à cette partie de décor du bâtiment ; c’est pourquoi , dans celles que nous proposons , nous n'avons voulu présenter que des exemples d'encadrement dont on puisses modifier ou simplifier les moulures et leur saillie , comme l'indique le second plan, placé au dessous de ceux des portes que nous figurons. L'ouverture de la baie de celle-ci est do 8 pieds de largeur sur iz do liuulêur ; les deux battans sont composés de cadres différons
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et applicables à toute espèce de bàtimcns, en ce qu'ils sont susceptibles d'être enrichis d'omemens ; le premier côte se compose de trois panneau): carrés a et de deux oblongs ou panneaux de frise b; le gros bâti de rive e porte une moulure tl et sert d'encadrement au second bâti de guichet e, auquel sont joints les cadres f par un double embrèvement, et les panneaux aux cadres par des rainures et des languettes g ; ces panneaux sont à table saillante h , portant rosace au miliou i et à doubla parement, aussi saillant, mais uni k; le bâti de rive porte une noix / d'un côté , et une gueule de loup m de l'autre; un pilastre « en masque le joint dans toute la hauteur. Chacuu des bâtis porte des feuillures 0 pour l'ouverture des guichets. Ou peut aiusi changer la figure do ce battant de porte en laissant le panneau carré au milieu, et n'en faire qu'un seul en bas et en haut du panneau de frise et du. panneau carré , ou bien laisser encore les deux carrés haut et bas comme ils sont disposés , et ne faire qu'un seul panneau des trois du milieu.
L'autre côté de battant a un aspect plus riche par ses moulures et sa composition. Le bâti de rive porte aussi une moulure 1 qui sert d'cucadrcnicut au guichet, et par sa même traverse au panneau de frise 2 placé au dessus. La table saillante de ce pauncau est coupée en pointe do diamant 3; le grand panneau du milieu 4 pourrait être à jour daus sa forme hexagone alongéo 5, et remplie par un ornement fait avec du fer ou du bronze, comme on peut aussi laisser eo panneau plein, sans autre ornemeut que d’être coupé en pointe de diamant comme celui du haut, et au milieu duquel ou pourrait placer une sorlo de patère 6 comme nous l'avons iudiqué dans le panneau d'appui du bas 7. On voit', par les deux coupes et les deux plans particuliers do chacun do ces battons , leurs profils et leur assemblage, ainsi que lo battement des guiohets 8.
Les autres plans placés au dessous présentent deux dispositions de battons plus simples , mais qui peuvent comporter le même système d'ajustement dans leur élévation.
L'on ferme aujourd’hui les battans des portes-cochères par de grandes et fortes espagnolettes au liou de balanciers.
Ensemble de Menuiserie moderne.
D'APRÈS les détails d'ensemble et de profils de menuiserie que nous avons donnés dans les Planches précédentes , nous avons dû eu montrer l’application avec les ornemens dont elle peut être enrichie , tels que les chambranles ravalés en pilastres , les portes à deux vautaux, les lambris de hauteur et ceux d'appui à grands cadres. Les architraves , les frises, les corniches , et l'application même d'un ordre d'architecture , sans s'astreindre , dan» cette sorte de décor , aux règles prescrites pour les ordres même , tel a été notre but , et l'indication que nous en donnons élaut susceptible d'ètrc variée et modifiée , nous allons essayer de lo démontrer.
Fig. première. La porte a pour chambranle un de ceux que l’on nomme chambranle ravalé en pilastre o, formé d'un canal propre à recevoir un ornement; le vantail ou le
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battant de la porte a doux panneaux carres b, un oldoug c et deux petits de frise d. Si, au lieu do cet ajustement , tous mettez un chambranle ordinaire, c'est-à-dire composé de moulures, en conservant les deux panneaux carrés de la porte, 'ainsi que le panneau de frise du bas, cl réunissant celui du haut au grand panneau du milieu, vous aurez obtenu un changement très-applicable et qui peut également bien faire; ensuite, passant au pilastre à côté du chambranle , en lui douuant moins de saillie avec uu peu plus de largeur , il deviendra un simple pilastre de lambris sans base ni chapiteau , et son lambris d'appui ayant la même largeur que le pilastre et la même saillie , vous y ménagerez, sur l'un comme sur l'autre , la même disposition d'orneraens ; ensuite , diminuant la hauteur de la frise , vous pourrez en changer l'ornement, puis encadrer le grand panneau par des moulures en harmonie avec celles du chambranle , vous aurez ainsi une décoration qui no sera pas la même qno celle que nous offrons , et qui cependant en dérivera.
Fit), a. De ce côté, laissez, si vous voulez, subsister la disposition des panneaux des battans de la porte, qu'il serait peut-être difficile d ajuster plus simplement , le chambranle c de la porte de mime, mois saus saillie par le haut f, supprimez le tableau qui est au dessus de cclto même porte, remplaccz-lo par une friso et une corniche, ou faites courir à leur place le même ornement g que sur le panneau , avec un autre camée h au milieu. Au dessus du lambris d'appui », laissez , outre ce dernier et le cadre du pauncau, le mémo espace qu'il y a du chambranle au cadre du panneau k, et vous y ferez passer la même partie d'ornement g qui est entru le cadre et le camée du haut. Vous aurez donc encore , par ces moyens , une décoration différente et dérivant toujours de celle que nous offrons. Ces idées peuvent en amener d'autres. Les panneaux pouraut varier de grandeur , les portes , au lieu d’élre placées au milieu des pièces , peuvent être eu peudant de chaque côté, do sorto qqunc môme décoration ainsi refondue, pour ainsi dire, suivant remplacement ou la grandeur d'une pièce , peut cependant , avec le même ensemble de détails , ètro toute différente par sa disposition.
Fig. 3. I.es plans tracés au dessous de chaque décoration indiquent suffisamment lassemblagc de toutes les parties qui Ig composent. Chambranle ravalé en pilastre 1 , pilastre de l'ordre 2 , cadre des grands panneaux et de ceux d'appui 3, panneaux à glace 4, bâti d'un vantail, les moulures prises dans son épaisseur et le panneau à glaco S, cadre sailhmt sur lo bâti 6 , panneau à glace des deux côtés 7-
Devantures de Boutiques.
Autrefois les devantures de boutiques consistaient on châssis vitrés de petits carreaux maintenus par de simples poteaux. Les portes d'entrée , tout aussi simples , étaient même souvent rapportées pendant le jour k la place do la Traie porte qui , étant pleine , devait rester ouverte. Les châssis do ces boutiques étaient fermés la nuit par des ais assujétic
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au dehors par une platc-bando do fer posée horizontalement sur des supports et traversés cnsemblo par des boulons que maintenaient des clavettes en dedans. Aujourd'hui peu do boutiques en vue sont faites de cetto manière. Une sorte do luxe , au contraire , préside ù leur décor , et si cliaquo état pouvait avoir pour II sienne une physionomie qui lui fût propre , la variété en serait mojns grande et lo caractère plus exact. Les marchands de vin et les boulangers ont adopté des grilles do fer placées à hauteur d'appui; les bouchers , dans toute la hauteur du rez-de-chaussée. Pour les autres marchands , les uns ont besoin de grandes ouvertures pour leurs montres , d'autres du moins grandes , n'ayant besoin que de jour. Ces sortes do boutiques sont du ressort dos menuisiers ; leur décor tenant de près à l’Architecture , il doit, lo plus possible , se rapprochor do scs règles ; et quoique , do quelque manière que l’on s’y prenne , on puisse rarement en former un enseniblo avec la masse du bâtiment , lo plus simple et lo moins discordant doit toujours être préféré.
Les quatre exemples que npus présentons , et que nous croyons être les plus raisonnables , se voient dans quelques rues do Paris exécutés ù peu près de cette sorte.
l.a figure première présente quatre pilastres do fuco d’uno proportion plus que corinthienne en élévation , ils sont couronnés d’un cntablcmcut du cinquième environ de leur hauteur et dont l'architrave a so prolile sur chaque saillio des pilastres pour laisser la placo nécessaire au nom du marchand et à l'indication de son commerce. Ces pilastres sont posés sur un stilobato h dont la proportion , relativement ù l'ordro , peut varier suivant la hauteur d’appui que souvent même le marchand détermine pour que la montre do la boutique soit plus ou moins en vue ; mais , autant qu'il sa peut , il faut lo mettre on rapport aveo l'ordre. Entre les pilastres des côtés sont deux grandes croisées et une porte vitrée au milieu , dont le dessus est aussi vitré et défendu par deux croisillons de fer. Celte boutique serait élevée de six pouces au dessus du sol , tel que l'indique la marche sur le plan c. Les deux arrières-corps d pourraient former des espèces d’armoires dans lesquelles on plucerait , pendant le jour , les ais servant à clore les croisées pendant lu nuit. La construction de cette devanture est très-simple ; les pilastres e serviraient do dormons sur lesquels les battons dos châssis s'ouvriraient. Les deux pièces de bois f, sur la môme ligne dus pilastres en dednus , sont pour servir do supports au poitrail. Cetto devanture do boutique peut étro répétée en pendant de l’autre côté , étant séparée par uno portc-cochèrc y , comme nous l’indiquons sur le plau. Pour les profils convenables, on peut avoir recours , pour le choit , à ceux de menuiserie donnés dans les Planches précédentes , et , pour ceux do l’ordre , aux ordres mêmes du Vignolc des Ouvriers.
Fig. a. Cetto devanture do boutique est un pou plus composée que la précédente , relativement à son ensemble pour l'architecture. Elle peut être décoréo d’un porche à quatre colonnes « (voyez le plan), si l’emplacement lo permet; et, dans lo cas contraire , on pourrait obtenir la même élévation en donnant un pou plus de saillie aux pilastres b qui sont derrière les colonnes qui ceux des côtés. L'entablement est dans les mômes rapports avec l'ordre que celui de la prcccdento ; seulement la oorniche en est plus légère , pour laisser dans la hauteur do la frise la placo ucccssaire à l'enseigne de la maison do commerce, Tout lo fond des entre-pilastres est vitré, et les châssis à de-
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inourc , excepté celui du milieu destiné à la porte d'entrée. Los deux entre-pilastres c de» «étés formeraient des armoire» pour lo mémo usago quo pour la précédente devanture, l.c stilobata ou l'appui est au tiers de l'ordre, et le» poteaux intérieurs d serviraient de supports au portail. Cette devanture conviendrait pour un café, un restaurateur, ou à tout autre établissement qui demande d'être eu vue.
Fig. première. Devanture de boutique en arcades : elle comporte tuute nue façade de maison. Un des côtés a en est l'entrée , et celui opposé b celle de la boutique. Nous en avons pris lidéo sur une semblable . aux proportions prés, puisque nous ne l'avons pas mesurée. Dans celle que nous offrons , les proportions de J architecture sont eu rapport de largeur et do hauteur tant pour l'ordre quo pour les trois arcades du milieu. L'architrave c , que nous avons supprimée dans la partie entre les deux avant-corps , peut être aisémeut rétablie, si un plus grand champ était nécessaire pour désigner l'emploi du lieu.
Fi<j. 1. Autre devanture en arcade» sur des pilastres, l'entrée de la boutique au milieu. L'intervalle des pilastres accouplés sur les côtés a peut être employé pour serrer les ais , en les écartant un peu plus , et la sûreté de la boutique pour les cintres b serait prévue par des grilles légères placées dans l'intérieur. La curuiclic de couronnement est posée sur une architrave c destinée à l'enseigne du marchand. L’interval d, entre l’architrave et les chapiteaux, pourrait être orné de bas-reliefs ou do pciuturcs relatifs au commerce de la maison.
Des V utiles et des Coml/Ies en menuiserie , et détails d'une des Fermes
qui la composent.
I.ESPÈCP. de combla on de voûte en menuiserie, inventé par Philibert Delorme, a de grands avantages dont la routine seule a , jusqu'ici , empêché le fréquent usage. Elle ne charge pour ainsi dire point l'édifice, et laisse un grand espace au dessous, dans lequel on peut aisément pratiquer des lugemeus. Son poids est peu considérable en raison do celui de la charpente ordinaire. La première notant sujette à aucune poussée, elle n'a besoin que d'appuis et jamais ne fatigue ni ne tend à écarter les murs.
Pour en fairo usage, quand vous eu avez déterminé l’espèce dans lequel vous voulez employer ce moyen de couverture, soit de forme dcmi-circulairc , soit elliptique, droite ou ogive, il faut d'abord en tracer l’épure A sur une aire ou une place uuic quelconque, sur laquelle vous tracerez la forme que vous aurez adoptée et de la grandeur do l'cxécutiou ; vous y marquerez par division b , jusqu'au milieu du haut de l'espace à remplir,
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celles dont vous croirez avoir besoin , on raison do la grandeur de votre ferme et des planches que vous devrez y employer. (Delorme les fixe de 3 à 4 pieds de longueur sur le plus do largeur possible et leur épaisseur, do 12, i 5 et i8 ligues, suivant leur plus ou moins grande portée.) Apres les avoir toutes coupées carrément cl de même largeur, vous les posez sur votre épure , do manière que les deux extrémités intérieures c touchent à chaque angle «le votre division, comme le milieu opposé touche sur la courbe extérieure </, ensuite vous les couperez do nouveau daus la direction au centre, comme dans la figure A , b , c. Chaque division «le la ferme sc compose de deux planches l'une sur l’autre, vous les posez en liaison , c'est-à-dire que l’extrémité b de l'une se trouve au milieu do l’autre e: vous les fixerez alors euscinhlc au moyen do chevilles f , et, après les avoir percées dune mortaise <j parle milieu (ressortes do fermes devant être espacées «le trois pieds Tune de l’autre), vous les reliez toutes ensemble de trois en trois par échelons h (voyez le plan) avec des licrnes i passant à travers des mortaises , que lou cheville ensuite k (coupc eu grand) contre chaque ferme pour les serrer exactement. Les licrnes doivent avoir au moins l'épaisseur des planches do la ferme, ainsi que les chevilles ou clavettes, sur une longueur triple de cette épaisseur pour ccs mêmes clavettes.
Pour établir ccs sortes de combles , on forme uuo retraite à l’intérieur î , au dessus de l’entablement, sur laquelle on pose une sablière m. On creuse dans cette pièce des entailles pour y recevoir le pied de chaque ferme. Le prolongement de la surface du comble jusqu'au nu extérieur du mur sur la coruichc se fait en ajustant des bouts de planches en forme de coyaux « , fixés par le bas dans Une entaille pratiquée au dessus de la corniche ou sur une petite sablière o ; ensuite on prolonge le sommet en forme de comble ordinaire p, et par lo même principe «pie sa courbe, et l’on ajoute après une sorte de chevron entre chaque travée pour recevoir le lattis , sur lequel on attache l'ardoise- ou bien l'on pose la tuile.
Les détails à côté de cette ferme, à laquelle ils so rapportent par lo» mêmes renvois, et qui y ont rapport, démontrent sufiisammnt la liaison indiquée de toutes les pièces, ainsi que la manière dont on ajoute les planches les unes sur les autres, au moyen de l’épure, soit avant, soit après les avoir taillées.
Fig. 2. Celte figure présente un autro moyen, par M. Rondelet, c’est celui d entailler les liernes par dessus tj et par dessous r, au ;nilicu de chaque partie de planche, en les y fixant avec de forts clous, et les continuant ainsi dans touto la longueur du comble (voyez le Plan), Ce moyeu produit autant de solidité avec moins d'ajustement et do dépense, et empêche en quelque sorte le jeu des bois, occasionne également par 1 humidité et la sécheresse; ce qui, tel soin qu'on y apporte, peut arriver par l’emploi «les licrnes traversant le milieu des planches. Mais ces deux moyens sont également bons comme légèreté et solidité; et la manière do les mettre en œuvre étant la même, nous renvoyons à ce que uous avons dit pour l'autre comble. L’épure <*, le plan et les détails places près de la figure à laquelle ils sont relatifs , et les mêmes lettres de renvoi feront juger de le fiel eu particulier de chacune «lo ccs manières; le comble s de ccttc figure est droit depuis la corniche jusqu’à son sommet.
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Autre méthode de former un comble, par Lacas c. — Détails d’une des Fermes,
Fig. 3. Ayant une largeur déterminée A B et C, sur laquelle on voudrait faire usage de cette autre sorte de comble, il faudra porter par le haut la moitié do l'espace A B , pour eu établir la hauteur D ; ensuite il faudra tirer une diagon de E do l'axe de la base B , passant au milieu de la tangente F, puis après avoir divisé cette tangente en .sept parties égales, en porter une au dessus G sur la diagonale E; du ce point G. au point D faire passer une perpendiculaire indéfinie II, répéter la même opération du point G au point A , et la rencontre des deux lignes eu I sera le centre de la partie courbe voulue , qui , réunie par la mémo operation répétée de l’autre côté , formeront une ogive.
Ces courbes a peuvent avoir de 5 à 6 pouces de largeur sur champ par le haut et do 8 jusqu'à îo pouces par le bas , sur un tiers de moins en épaisseur (mesure cependant qui doit ètro calculée suivant leur portée); elles sont espacées de deux pieds et demi et posées sur une sablière h, et réunies par des liernes c, entaillées à mi-bois k , et alternativement u tenons et mortaises i, l (voje l f ig . 6) , placées ù des distances en raison de la portée des courbes, comme de 4 à 5 pieds plus ou moins. Les espaces formés par l'intersection des liernes et des courbes seraient subdivisés par des entre-toises ou des fausses courbes d, afin do servir de soutien au lattis extérieur pour recevoir la couverture, et à l'intérieur pour un lambrissage en plâtre , ce qui donnerait à cette charpente une grando fermeté.
Les cintres d'une certaine grandeur, que l'on exécute en charpente ou en menuiserie, ne peuvent s'obtenir qu'au moyen de plusieurs pièces de bois réunies. Ceux formés par cmboiteinenl, tel que l'offre le trait de Jupiter , remplissent les conditions désirées, qui sont la force et la solidité.
Fig. 4- Celte ligure indique le trait de Jupiter, pris sur l'épaisseur du bois a, serré aveo une clé f, pour l'assemblage des pièces qui forment les courbes; lo mémo trait sur la largeur i/ et les deux pièces détachées l'une de l aulro h.
La fig. 5 est l’assemblage d'une partie des courbes , des liernes et des entre-toises. (Voyez, le plan placé auprès de cette figure.)
La fig. ti représente les bouts des tenons • , les entailles k cl les mortaises l, par lo moyen desquelles toutes les parties de cette charpente sont réunies et consolidées.
SERRURERIE
La serrurerie a été, comme la menuiserie, ramenée à plus de simplicité pour le décor tant à l'extérieur qu'à l'intérieur des bùtimons. On no fait plus prendre à cette sorte d’ornement , pour les rampes d'escaliers, les balcons ou les grilles, toutes ces formes bizarrement chantournées , ce mélange de lignes courbes et de lignes , ou droites ou obliques , qui souvent tic so rattachaient à aucun motif apparent et montraient seulement l'adresse do l'ouvrier , sans présenter à l'œil rien do déterminé ni de satisfaisant. La plupart des grilles pour les grandes parties, soit de panneaux ou de travées, étaieut surchargées d'ornemens sans choix, et souvent eucoro mal ajustés ou disposés d'une manière grêle et sans effet. Le style et les formes do l'architecture que l'on a voulu fairo concourir à la décoration des grilles d'entrée des palais ou des maisons n’ont jamais produit qu'un médiocre effet, eu ce que l’œil pénétrait sans cesse au travers des masses, ce qui en rompait l'harmouio : l'architecture soumise à ces sortes de décorations netant jamais qu'artificielle , perdait sou caractère propre et donnait à ces ouvrages de fer un aspect lourd qui ne leur convient point. Los grilles , en principe . n’ont été inventées quo pour clore des parties d'habitations ou d'autres lieux sans an intercepter la vuo ; les balcons , pour servir do barrière aux appartenions dont les croisées descendaient au niveau du sol , ou en place d'appuis on balustrades , qui ne peuveut être construits en porte-à-faux , tandis que les balcons se posent sans inconvénient à lcxtrcmité saillante des corniches. Plus ils sont légers et peu garnis d'ornemens , et mieux ils conviennent à la décoration d'un bâtiment , dont ils no sont qu’un accessoire , ulilo à la vérité , mais qui ne doit masquer en rien les proportions de ses diverses parties. Ainsi , pour les grilles , los barreaux peuvent être droits, carrés ou ronds cotre les traverses desquels, formant frises, on peut ajuster d'autres petits barreaux croisés, des anneaux, ou des losanges , pour en ôter la monotonie; les balcons , les rampes d'escaliers et les grilles d'appui ou de séparation peuvent avoir dos barreaux de formes variées sans les coutourncr , soit en les croisant en forme d'X , en losanges, eu courbes d'un seul jet et croisées dans leur hauteur, et de diverses autres manières, telles que nous les avons indiquées. (Voyez les Planches suivantes.)
Les grilles pour los intérieurs demandent plus de recherche ; nous en avons offert des modèles , avec des détails différées et applicables suivant les lieux.
Ferrure de Bâtiment.
Quoique cette sorte do ferrure soit bien connue, nous avons cependant pensé que la figuro des différentes pièces dont elle est composée ne serait point ici déplacée. La première a est celle d une bande do trémie ponr les êtres de cheminées ; elle se fixe de chaque
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côté sur les solives d'cnchcvètrurc , h indique sa largeur ou sa formo , vue de profil, c Chovêtre en fer carré pour recevoir les abouts des solives : le clievétrc de celle forme sc placo au devant d’un être, cl lorsqu'on l'emploie sur les côtés au lieu de clievétre de bois, «i qui arrive quand les totaux de cheminée , trop rapprochés les uns des autres, ne permettent pas de faire usage do bois, on le coude alors par un bout, comme le précédent , sur la solive d'cnchcvètrurc et de l'autro bout on le forme en queue de carpe, pour étro scellé dans lu mur et recevoir de même les abouts des solive . d Manteau de cheminée, e corbeau, f plate-bande en équerre sur le profil pour la charpente , <j antre équerre sur le plat pour le même usage, A plate-bande avec talon pour consolider l'assemblage do doux pièces do bois , » profils do talons, A barre de languette cintrée pour soutenir un arc en briques sur le manteau d'utic cheminée , l étrier pour soutenir les lambourdes sur les côtés des poutres , m étrier à boulon , ou bride pour lier un poinçon à feutrait , n profil du même étrier, a autre étrier, ou bride avec plate-bande et écrous, p queue de carpe ù scellement pour la charpente , (j étrier vu de face , qui sert k retenir les chevétres et les lambourdes aux solives d'cnchcvètrurc, r profil du mémo étrier, i queue de carpe à doublo scellement pour le support de corniches et des égouts, t tinin portant oeil d'un bout pour le passage do l'ancre , et à talon de l'autre , u profil du tirait et de son ancre , r ancre à talon, x liarpou avec crochet d'un eôto et talon do l'autre, pour la charpente , y harpon a boulon et k ccrou d'un côté, et k talon do l'autre, pour une sablière haute de pau do bois , et servant de liran k l'entrait , * chaîne k moufle en fer carré , servant k prévenir l'écartement de deux murs parallèles, portant mil aux deux bouts pour le passage des ancres, et serrée dans le moufle par des coins pour la roidir; 1 ferrure de porte-coohère pour le bas do lu porto , avec congé et crapaudine k goujon, fixée au bâti par des clavettes plates goupillées on avec des vis k tètes fraisées ; 2 môme ferrure , pour le haut do la porto , avec tourillon et buurdonnièrc ; 3 équerre double embrassant les bâtis soit des portes, soit des fenêtres; 4 té «impie, mais quo l'on fait double pour les traverses des portos, et même des croisées , cl que I on entaille dans les petits bois lorsqu'elles dépassent la grandeur ordinaire; 5 équerre portant penturc et sa charnière; 6 pivot k moufle; 7 patte en tô et k scellement pour fixer les dalles eu pierre, posées en revélisseroent, 8 chaîne k traits de Jupiter en fer plat, pour le moine usage que celle ci-dessus; 9 la même chaîne , vue sur l'épaisseur du fer.
Des Balcons de divers genres pour les croisées et les terrasses.
Les sortes de fer que l'on emploie pour les balcons sont le fer carré pour les angles montons qu'on nomme pilastres, auxquels s'assemblent les châssis haut cl bas. Le fer de carillon pour les balcons ordinaires et leurs barreaux de remplissage ajustés de différentes manières. Celui dit do bandelettes pour les formes contournées , comme cercles , ogives , losanges et antres , et d'une dernière forme enfin que l'on nomme ptate-tmnde , qu, tcil de uxiio pour les rampes , connue d'appui pour les baloous. Le premier balcon a
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est à barreaui droits , ronds ou carrés , dans un châssis simple ; il peut également servir ch: grille d'appui comme de balcon. Les barreaux sont ornés d'astragales, de chapiteaux et d'embase en cuivro ou en fer tourné. Le suivant b, avant un châssis double , est h baiTeaux droits ; les deux traverses du second châssis sont liées au premier par des anneaux, c Balcon à châssis simple, avec pilastre : les losanges, dans la hauteur, sont réunis au milieu par des patères en cuivre; d autre, à châssis simple, traverse d’angle eu angle par deux barreaux réunis à leur croisement par une patère; il porte un double châssis, formant encadrement; retenu au premier par de petits barreaux au milieu de leur c-paoc. j Barreaux à losanges réunis au milieu par des patères, cl les demi-losanges par des boutons, dans un châssis d cncadremcut simple et dégagé de son appui par le bas , f en forme do tuiles antiques ou en arcades : l'uxo do chaque demi-cercle est pris à la hauteur du sommet de chacun d'eux; elles doivent être façonnées en fer du bandelettes. Grand balcon à double châssis d'encadrement, avec un petit châssis en hauteur sur les cotés , traversé de même par deux barreaux réunis an milieu ou à leur croisement par des patères , ou balcon à c roisillotu alotige's. h et « Deux formes de grands balcons difterens de détails , portant duuble châssis formant encadrement u chaque compartiment , lesquels sont traversés d'angle en angle par des barreaux : les uns à leur croisement portent des patères ou des rosaces , et les autres sont intercepté» par des ronds ou des carrés auxquels ils se rattachent , ou balcon à croisillons carres, k Balcon simple avec llèchos croisées et à double barreau , châssis haut et bas ; l balcon dont les barreaux sont .en portions do cercles croisés vers les deux tiers, et réunis par le haut sous la hurro d'appui; m balcon à colonnes et à arcades eu ogive : les fuseaux ont pour ajustement un chapiteau et une hase en cuivre; n autre balcon à colonnes réunies de deux en deux par des demi-cercles, qui forment ogives sur chacune d'elles; meme ajustement pour les fuseaux que ci-dessus, ou à arcades entrelacées, o Balcon formé de plusieurs châssis l'un dans l'autre , et liés au principal par des barres placées diagonalcmcnl à lu rencontre de leurs retours d'équerre. Tous ces balcons doivent être recouverts, pour l'appui, du la plalobaudo dont nous avons parlé plus haut; elle est façonnée en portion do cercle par dessus , et plate par dessous ; elle doit avoir depuis i pouce et demi jusqu’à deux pouces de largeur, sur quatre cinq lignes d'épaisseur.
Rampes d' Escaliers.
Le premior barreau dos rampes d'escalier, qu'on nomme pilastre n, celui que l'on pnss sur la volute du patiu b ou sur la première marche d'un escalier à l'anglaise c, est assez ordinairement nmd , en forme de balustrc , de colonne ou d'un ajustement pris de l'un et de l'autre, ajustement tout idéal, et qui n'a d'autre règle que le goût.
Fig. première. Celte rampe ost à barreaux droits et en fer de carrillon : le bas de chaque barreau , qui ost terminé eu pointe d , s'enfonce dans le limon de 3 h 4 pouces ; ils doivent être marqu a dans cette huutctxr par une cspèee de talon qui les empêche d'aller plus
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avant. Ces barreaux sont assomblés et rires par le haut à une barre de châssis a recourcrte d'une plato-bande. Beaucoup de rampes d'escaliers n'ont point de barres de châssis , les barreaux sont rivés à la plate-bande qui sert de main courante.
Fig. 2 . Rampe à barreaux ronds portant des chapiteaux et des embases en cuivre : ils sont assemblés dans un châssis haut et bas et à pointes par dessous dans le limon; le châssis du haut est recouvert par nue plate-bande.
Fig. 3. Rampe à double châssis par le haut , formant frise traversée do petits barreaux figurant des losanges avec le châssis. Les barreaux de la rampe sont ronds et ornés do chapiteaux d'crabascs , ils peuvent être fixés de mémo au limon au moyen de pointes , comme ceux des figures précédentes.
Fig. 4 Cette rampe est formée de losanges et do demi-losanges , avec des boutons ou des rosettes à leur croisement f, elle est à double châssis par le haut , formant frise , dont la hauteur est ornée de postes en regard ou symétriques. Le premier barreau qui sert d'appui aux losanges doit être carré ; il peut être même répété double , par intervalles de la largeur prise au milieu d’un losange, co qui formerait des panneaux : des pointes ajustées sou» le châssis du bas la fixeraient au limon.
Fig. 5. Rampe à l'anglaise sans châssis par le bas. Les marches sont ajustées sur un limon à crémaillère et profilées en retour déquerro; les barreaux sont vissés ou rivés sur le bord de chaque marche , dans un patin g entaillé d'épaisseur et vissé sur le giron ; les liarrcaui sont ronds , portant chupituaut et embases, et sont terminés eu ogives parle haut; la baudo de châssis en fer de carillou qui la couvre est disposée pour recevoir une main courante en bois , cest-ù-dire percée de distance en distance dans son épaisseur pour fixer 1 a main courante
Fig. 6 . Autre rampe à l'anglaise : l'escalier est sans limon , les marches sont apparentes et profilées en retour d'équerre et ajustées â recouvrement l’une sur l'autre, et liées ensemble par dessous , au moyen de clavettes ou de boulons masqués duns leur épaisseur ( voyez PL 14 et i5). Les barreaux do cette rampe sont ajustés , de deux l'un, eu dehors sur le liane dos marches, et celui d'intervalle se réunit au premier en formo de col decygue par le bas h ; une rosette ou une patère t eu recouvre l'assemblage. Ces barreaux , faits eu forme de fuseaux, sont ornés do chapiteaux; la maiu de la rampo est ajustée commo celle de la précédente.
Fig 7 et 8 . Grille d'appui de jardin ou de grand balcon , l'une h croisillons séparés par dos pilastres , dans un châssis simple; l'autre à doublo châ-sis, formant cadres ou panneaux, dans lesquel-, sont de doubles ronds maintenus par dos croisillons.
PLANCHE as.
Grilles moyennes de séparation , Armatures et Contreforts.
GlUU.ES de cour on de jardin, et même de fermeture , pour intercepter la communication du dehors au dedans, commo sous les galeries du Palais-Royal, à Paris.
Fig. i'°. Cette grille est à barreaux de fer roud , portant lances a et pontons b; ils
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*onl liés en haut par deux traverses, et par le bas par un châssis portant au sommier crapaudÎDo à goujon c pour le pivot. Lo battant est retenu dans la distanco des deux traverses du haut par un doublo oollicr d à scellement, ajusté à tourillon avec le montant do rivo e.
Fig. l. Cette grille, commo la première, est & barreaux ronds, avec chapiteaux fc t embases g en cuivre ou en fer. Les deux traverses du haut , formant frise , sont croisées éntro les barreaux par de petites barres do fer do bandelette , ainsi que celles du châssis du bas , avec ou sans bouton, ou tète de clou à leur croisement A, au lieu de lances; des culots t , sorto d'ornement , sont dégagés de la traverse du haut par des astragales dont lo dessous peut être évasé en congé, et porté par un filet. Du reste , pour les colliers et les tourillons du bas au sommier , voyez la figure précédente.
Fig. 3. Diverses sortes de courocRcmens pour les pilastres servant de bases aux rampes d'escaliers. Ces sortes d'ornemens sont 'ordinairement en cuivre , et places sur le pilastre d une manière pyramidale au dessus de la main do la rampe : 1 une boule placéo sur un piédoucho , 1 uno pomme de pin , 3 un gland , 4 un vase , et 5 uuc sorte de prisme terminé en poiulo par le haut, et tronqué par lo bas pour, sa jonction au piédouchc.
Fig. 4- Diverses sortes d’ornemens pour les barreaux ronds , tels que chapiteau 6 , astragale 7. embases S, et embases de pontons 9.
Fig. 5. ProGl d’une armature pour une grande grille isolée. Le montant de rive a , doublé dans son épaisseur b, a d'un côté un arc-boutant en forme do console e , et celui opposé en forme do grecque d , assemblés à un patm « à crampon scellé dans la pierre qui lui.scrt do base; /'plan do la charnièro du bas, nommée à tète de compas , fixée au montant de rive g, auquel le sommier à charnière A vient s'ajuster; >' console, A borne.
Fig. 6 . La mémo armature vue do face , et partio do la grille-, ajustement des charnières l , avec les traverses m dans la hauteur , fixées au montant do rive n , sommier o , borne p.
Fig. 7 . Armature pour une grille posée sur un mur d'appui; patin q, avec crampon -de scellement dans le bahut r,-. barra de traverse t.
Grande Grille, et Grilles de séparation.
Fig. i”. Grande grille, aveo traverses par le haut a formant frise, et surmontée de culots b, desquels sortent les bouts des barreaux terminés en pointes. Les barreaux sont ronds jusqu'au dessus de la deuxièmo traverse d’appui c, au dessous do laquelle ils doivent ètro carrés jusques sur le sommier d. Ils sont terminés , à la manière des pontons , par un double astragale , dont celui du haut porte la traverse qui est au dessus du sommier «. Entre chaque barreau est plaoée une espèce d’ornement f en cuivre ou en fonte, A facettes concaves se terminant en pointe, qui peut avoir trois pouces de
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hauteur sur un pouce do largeur pris au milieu de sa hase. Co mime ornement est répété au dessous d'une traverse du haut, ainsi qu’au dessus do la deuxième traverse d'appui. Le battement de l'un des battans do cette grille est recouvert par un pilustre g fixé sur l'autre battant. Le pivot ou les ebarniéres seraient adaptées par derrière au montant de rive A. ( Voyez les détails sur cette partie des grilles, dans lu Planche précédente. ) Si cette grille était placée entre deux murs d'appui, il faudrait subordonner la hauteur \lu dessous de la deuxième traverse » à la hauteur du mur, de manière que les deux traverses formant. frise régnassent sans interruption d'un bout à l'autre, ainsi que le corps de la grillo dans toute sa hauteur.
Si vous supprimez celle grille la partie du bas jusqu'au dessous de la première traverse »' , vous aurez uuo grille que vous pourrez mettre en œuvre pour la fermeture des boutiques, telle qu'on les pratique aujourd'hui pour les boulangers et les marchands de vin; elle peut aussi étro employée dans son entier pour la fermeture d’un étal de boucherie, eu rapprochant un peu les barreaux les uns des autres, et en leur donnant en même tems plus do légèreté.
Fig. a. Grille do séparation pour les intérieurs , .avec pilastres a h barreaux carrés b; les barreaux qui forment la grille seraient ronds , avec chapiteaux par le haut et astragales par le bas. Les chapiteaux sont surmontes d'ogives entrelacées , et supportant la bande de châssis du haut. Entre les ogives est placé un ornement , ainsi que sur la traverse de châssis du bas, fait de la même manière que ceux indiqués plus*haut; o plate-bande recouvrant la grille.
Fig. 3 . Autre grille de séparation , ayant doublo châssis montant formant pilastre a ; les traverses du haut, celles d'appui et du bas, forment frises b : dans les panneaux du haut, les barreaux sont ronds c, avec chapiteaux et embases; les pilastres sont ornés do rosaces, de culots et autres ornemens. Les ‘panneaux inférieurs, ou d'appui d, ont une rosace ou une patère , du contour extérieur de laquelle partent dos rayons « aboutissant â un autre cercle , et liés entre eux par d'autres portions de cercle , en sens inverse de œlui qui les rétiforme f. Les frises sont formées de divisions correspondantes à l'aplomb des barreaux , et remplies dans le milieu par des rosaces , et dans les côtés par des bandes transversales réunies ù leur croisement par un boulon. Tous ces uruemens peuvent être de cuivra ou de fonte , et dorés ensuite.
Grille courante , Grilles ornées et Frises.
Fig. première. Grille ordinaire pour être placée sur un mur d'appui : les barreaux en seraient ronds ou carrés, portant lances a et pontons b , ou des pommes de pin c au lieu de lances. Les barreaux sont liés par deux traverses en haut d, et par deux autresen. bas a , dont l’une est encastrée do son épaisseur sur l'appui du mur f.
Fig. a. Divers ornemens de frises , tels que parties d'ogives se pénétrant a , de eerolcs
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ou d'anneaux formant chaîne b , de bâtons rompus ou de grecques e, et do divisions carrées traversées diagouulcmeut par de petites barres ornées d'une patère à leur croisement d. Ou nomme aussi cette dernière fri*a à croisillons et patères.
Fig. 3. Battant d'une grande grille à double châssis, fermaut frise au pourtour, entre lesquels sont trois panneaux, celui du milieu a oblong, et celui du bas b carré, ainsi que celui du haut c. Ces panneaux portent des croisillons d, auxquels se rattachent deux autres châssis e en fer de carrillou ; ces croisillons sont ornés , à leur rcncoutre* au milieu des panneaux, par des patères f, cl lo grand panneau, d'une patère à l'autre , est rempli par un barreau dont la distance aux autros barreaux rend la division régulière. Les frises sont remplies par des ronds et par des losanges alternativement- i elles sont aussi variées de formes dans quelques parties, pour lo choix qu’on eu voudra faire. ,
Fig. 4- Lo second battant, de même que le premier, est à double châssis formant frise a, un panneau carré b haut et bas : celui du milieu o eu est séparé par deux petits panneaux oblougs sur le travers d, et par une autre frise e dépendante de ces mêmes panneaux. La friso de pourtour de la grille et les traverses de frise servaut do cadres aux panneaux du haut et du bas sont remplies par des arcades f ornées de feuilles et de culots , desquels les demi-arcades g paraissent sortir. Dans chaque panneau du bas et du haut sont inscrits • des ronds A traversés de croisillons », et le centre orné d'une rosace ; lu panneau du milieu porto un mufle de lion , auquel se rattache un ornement dont les contours peuvent être faits en fer de bandelette et de carrillon : on peut, avec lu lime et le poinçon, en dégager les contours ; lus deux frises, qui sont l'uuc au dessous et l’autro au dessus, peuvent s'exécuter de la même manière-, et les rosaces, le mufle et les' autres prnomens être coules eu foute. On voit que l’ensemble de ces grilles se rapporté a celui des portes d'appartemens et des portes-cochères, et do même qu'à ces dernières ou peut en varier les panneaux; mais nous pensons que les grilles ajustées simplement sont préférables ù toutes celles dont la composition offrirait trop de détails , soit par leurs orueraens, soit par la complication de leurs barreaux. .
Des Grilles cintrées.
Figure premun. GltlLLF.s cintrées pour les arcades, do sept modèles différons , numérotés de i à 7 . La première avec flèches et barreaux intermédiaires fixés sur la traverse du milieu par des patères ; la deuxième est à rayons coupés et dos patères sur la traverse du milieu, auxquelles les barres du haut viennent se joindro ; la troisième est formée par de» dards et d'un ornement au centre; la quatrième porte des dards et des barreaux on pointes d'étoiles; les cinquième .et tixièmt sont composées do rayons inégaux, formes de dards et de barreaux réunis à la seconde traverse par des patères ; la septième est ex» pointes d'étoiles séparées par des dards.
sr>
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Des Planchers , des V otites et des Combles en fer.
l’OUR beaucoup de fabriques ot do manufactures où le résultat des opérations no peut «obtenir qu'au moyen du feu, la construction des bâtimens deviendrait trop dispendieuse s'il fallait en . voûter toutes les parties. La force nécessaire des murs pour contrebutor les voûtes et ces voûtes mêmes entraîneraient, suivant l'importance do ces étabüssemens, dans des dépenses considérables. Les voûtes en briques présentent bien quelques avantages pour lcoonomie et pour lu sûreté contre lo feu, mais il faut y joindre des chaînes do fer pour obvier à l'écartement des murs qui en reçoivent la retombéo , co quuno trop forte charge posée dessus pourrait quelquefois occasionner. Quoique oe.tto construction soit bonne , ou a imaginé un moyen plus économique , sous beaucoup do rapports, et qui ne charge aucunement les murs sur lesquels il porte, ce sont des formes ou des armatures en fer pour des planchers, des voûtes et des combles.
Fig. î. L'armature que nous présentons pour un plancher , est posée entra dons murs distant l'un de l'autre do n pieds et de 18 pouces d'épaisseur. Elle so compose de deux barres de fer , dont l'une est courbée en arc a , et l’autre au dessous b est droito et paraît en former la corda. Ces barres de fer sont posées sur champ, celle du bas servant de corda a a pouces et demi do hauteur sur 8 lignes d'épaisseur, et celle de la courbe a pouces un quart sur 8 lignes également d'épaisseur. La barre droite doit avoir plus do hauteur à ses extrémités que dans son cours intérieur, pour y pratiquer des crans o qui reçoivent la oourbo et lui seryent do' butée. L'espace entre ces deux crans est recouvert par uuo bride d qui maintient les deux barres ensemble. Une autre bride est placée au milieu du centre c, et une de chaque côté f , dans leurs intervalles ; ces brides servent à maintenir l'arc et empêcher les barres de s'écarter plus quo la courbo ne lo demando , et pour obvier à l'effet contraire, on place au milieu des brides, dans la distance des barres, des cales ou potelcls de fer, que l'on fait entrer de force pour que l'armature ne puisse changer de formo en aucune façon. Ces barres sont distantes de 7 pouces l'une do l'autre , au milieu de l'arc ; l'écartement de ces fermes entre elles dépend do la grandeur des pot» ou des briques creuses faites exprès , que l’on emploio pour former l'cpaisscur du plancher. Ici co sont des pots de G pouces en carré par le haut et arrondis sur les angles, et do 5 pouces et demi par le bas, les angles de mémo arrondis, sur 10 pouces do hauteur. Tour six de front (voyez le plan, (üj . 3 ), il faut écarter les armatures l'une de l'autre do 40 pouces et un quart, pris au milieu de leur épaisseur, les pots devant avoir entre eus un intervalle au moins d'un demi-pouce. Ceci déterminé , ces armatures doivent être reliées entre elles par des entre-toises de la distance de deux en deux pots; ces entretoises sont terminées par des crochets qui embrassent les barres formant la corda, les pots qui posent dessus ont exprès une entaille par le bas pour les y placer à cheval. Les courbes sont pareillement entretenues par des entre-toises placées par dessus , mais en moins grand nombre. Il faut , pour maçonner les pots , placer sous la barre de corda et à l'affleurement des brides , un faux bâti en planches, comao pour les autres plafonds , et prendre toutes les précautions d'usage pour obvier au gonilement dont lo plâtre est susceptible, si c'est du plâtre dont on fait usage.
SERRURERIE
Fig. 3. Plan pria à la hauteur des barres droites ou de corde a et des entre-toises b.
I. arrangement des pots c et des demi-pots d placés lo long des barres droites ou des corda qui no doivent faire corps avec les pots que par l'épaisseur do l'Iiourdi.
Fig. 4. Plan pris dessus la courbo a; les entre-toises qui les maintiennent , placées alternativement d'un côté et do l'autre dos brides. Aux extrémités de la karro do corde , est pratiqué un œil b pour y placer un ancre «« à l'extérieur du mur ( vovez fig. 2).
Fig. 5 . Profil de la brido du milieu a, coupc des barres b, place des potclcts c, fixés par un petit bouton d le traversant ainsi quo la brido. Profils des eutre-toises e et do leurs crochets f, ajustement des pots g, figure de l'entaille A dans l’un d'eux , pour être placé sur l’cnlre-toise.
On peut construire de ces sortes de planchers sur uno largeur de 20 "pieds dans œuvre, sans que les murs pour cela aient plus do x8 à 20 pouces d'épaisseur. Il faut seulement donner aux barres principales , celles de l'arc et de la corde , de 34 à 36 lignes de largeur sur xo à 12 lig. d'épaisseur; le même espace entre les deux barres au milieu qu'à l'armature précédente ; neuf brides en y comprenant celles dos extrémités pour la jonction des deux barres; les entre-toises dans la mémo proportion et la mémo distance, et pour le reste suivre la mémo marcho de construction indiquée ci-dessus.
Fig. 6. Moitié d'un comble en fer , posé sur champ , sur uno largeur de 20 pieds dans œuvre. Ce comble serait recouvert de plomb ou de cuivre do rosette; les fermes, distantes les unes des autres de 3 à 4 pieds, seraient reliées et entretenues par des eutretoises auxquelles s'adapterait un grillage pour recevoir la couverture. La courbe a et l'arbalétrier b auraient 3 o lignes de largeur sur 10 à 12 ligues d’épaisseur ; c poinçon, d oontrc-fiche , e brides ,f faux entrait. Si l’on voulait faire un enduit k l’intérieur , on pourrait former des pas do vis dans les courbes, ou y adapter des crochets auxquels on fixerait das triangles do bois qui les recouvriraient, et dans les intervalles on ajusterait des fausses courbes; ou lattcrait sur le tout et l'on enduirait ensuite. La contro-fichc d et lo faux entrait f porteraient à chaque bout un œil coudé dans lequel passerait l'arbalétrier b, do mémo quo la barre g, posée au long du mur, servant d'ancre k In semelle ou le patin A qui reçoit le pied de la ferme.
Fig. 7. Profil du poinçon et de la bride qui embrasse la courbe et l’entrait ; le poinçon serait en fer carré , d’un pouoc à un pouce cl demi , do mémo que l'ancre et le patin , et les autros en fer plat comme la courbe.
Fig. 8 . Autre ferme en plein cintre sur uno largeur de 14 pieds dans œuvre , de mémo en fer plat, do 3 o ligues do largeur sur 10 lignes d'épaisseur, posé sur champ. Cette ferme serait retenue dans la distance de deux cintres par des barres a formant des cordes do segmens réguliers ot reliés par des brides b, entre lesquelles seraient placés, des potelots au milieu de chaque corde de segment c. Les fermes peuvent être posées de 3 pieds et demi à 4 pieds de distance d'oxo en axe , et maintenues entre elles par des entre-toises , ensuite être garnios en poterie dans leur intervalle, ravalée à l'intérieur et couverte en plomb à l'extérieur.
Ensemble du Grillage adapté aux deux combles pour recevoir la couverture.
Fig. 9. Eutre-toises a, posées au dessus des brides b, liant les fermes c cutre elle».
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Elles seraient croisées parallèlement aux fermes , dans leur distance , par des fausses courbes d pour la ferme , fig. 8 , do même que pour la ferme du comble , fuj. 6. Elles seraient fixées aux entre-toises , au moyen de crochets e , ou par des entailles faites sur la même barre f, à mi-épaisseur et à l'affleurement des entre-toises. C'est sur cette sorte de grillage quo serait appuyé le plomb ou le cuivre dont on formerait la couverture.
Nous observerons que toutes ces différentes fermes doivent être établies en fer forgé et non en fer coulé.
MARBRERIE
Des Cheminées et rie leurs lie vête me ns en marbre .
JL ES cheminées que l'ou vuit encore aujourd’hui dans los anciens palais , les châteaux , les maisons ou les hôtels , sont en quelque sorte une espèce do monument dans chaque pièce qui les renferme. Elles sont ornées de figures do ronde bosse , de bustes ou do médaillons . de guirlandes et do beaucoup d’autres ornerneus qui indiquent les recherches et le goût du temps. La richesse de leur décor est en raison de celui qu'on a adopté pour former l'ensemble do la pièce. Leur traverse ou leur manteau est ordinairement trèsélevé et souvent de manière à pouvoir s'y tenir debout ; mais ce goût a passé depuis l'invention des glaces , dont la transparence et le reflet magique centuple les objets lorsqu'elles sont mises en opposition. On ne pouvait les placer avec plus davantage que sur les cheminées , dont il a fallu alors changer les formes en les simplifiant et les enrichir par d'autres moyens. C'est alors que l'on a dû employer les marbres précieux , orner les unes do sculpture , rapporter sur les autres des bronzes simples ou dores et quelquefois des peintures. Les plans et les élévulious de celles dont nous donnons le trait , et qui sont suivant le goût d'aujourd'hui , sont plus ou moins susceptibles de tons ces ornemens , comme elles ont l'avantage de pouvoir rester tout-à-fail simples. Elles peuvent être exécutées également en pierre , que l’on peint ensuite à l'imitation des marbres , ou être revêtues des tables ou de tranches de marbre même pour les jambages , les traverses et les tablettes , avec marbre plein pour les colonnes. Ces revètemens se font sur des noyaux construits en pierre , eu plâtre et plâtras ou en briques , suivant leur dimension. Toutes ces tranches de marbre so fixent aux noyaux et aux marbres mémo dans leurs retours d'équerre, au moyen d’agrafes et des goujons en fer; et pour los revètemens à l'extérieur, comme les piédestaux ou autres tables rapportées sur les murs construits en pierre ou en moellons , le cuivre de rosette est préférable , n'étant point sujet à soxider comme le fer.
Fig. Première. Cheminée unie ayant simplement deux patères a sur sa traverse , chacune d'aplomb sur le milieu des jambages A; ces patères sont faites eu creux dans l'épaisseur du marbre ; la tablette c est unie comme le reste ; socle d ; la cheminée, vue sur un de ses retours d'équerre e , indique l'épaisseur des tranches de murbre f, qui composent son revêtement sur sa face ; le revêtement sur ce côté est uni , ou peut être figuré et peint sur la pierre ou le plâtre , en raccordement avec le ton du marbre de la cheminée.
Fig . a. Plan d'un des jambages g avec son revêtement h , où l'on voit dos trous t disposés pour lier les marbres entre eux et les fixer au noyau en pierre au moyen des agrafes; être k ; plan du foyer l , au devant de la cheminée, pour les pièces qui doivent être par-
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quetécs. Lorsque ce foyer est de marbre m , il doit être double dessous par une dalle d» pierre n do même épaisseur , sur laquelle on ajoute et l'on fixe les compartimcns.
Fii/. 3. Autre cheminée dont les jambage* a so nomment à pilastres ou à la capucine , parce quo les pilastres sont couronnés d'un chapiteau b ; traverse unie o; tablctto d, portant un congé sur son bord ; socle e ; coupe de la cheminée f et du passage g de la fumée. Sa disposition est la même pour toutes celles qui vont suivre. Plan de la tablette A et do la traverse do la cheminée par dessous, indiquée en ligues ponctuées i; agrafe A, vue en plan et de profil l. Il faut observer que le marbre ou la pierre doivent être entaillés un peu plus que do l'épaisseur des agrafes pour ne point nuire à la finesse des joints; goujon rond m. Il sert à tenir les tranches de marbre posées verticalement les unes sur les autres , comme les pilastres sur les socles qui les supportent, les chapitaux sur les fûts des colonnes et des pilastres , et pour toute autre sorte de revêtement en marbre , pâte à scellement n pour le même usage.
Fig. 4- Chambranle à pilastre a avec un chapiteau b , composé d'un filet et d'un talon ; la tablette c est de meme ornée de moulures ; la première est un réglet qui couronne une doucine sous laquelle règne un filet , retour d’équerre d’un dos côtés d et des moulures , socle e , plan du pilastre f et de son revêtement sur le noyau g , ligne ponctuée A indiquant une entaille pour placer des plaques de fonte qu'on peut faire régner au pourtour intérieur de la cheminée. Il est même des maisons où l'on pose seulement une plaque de fonte de la largeur du fond de la cheminée et les côtés sont garnis de carreaux de faïence Vernissés , blancs ou de couleur dont il est facile d'entretenir la propreté. Ces carreaux renvoient encore mieux que la fonte la chaleur du feu dans les appartemens; détail de la moulure de la tablette I et du chapiteau du pilastre K , moitié do leur exécution.
Fig. 5. Autre chambranle ù pilastres a, dont les moulures du cliapitcau b se composent d'un filet, d'un quart do rond et d'un filet au dessous, et de plus, d’un astragalo double c ; la tablette d porte des moulures du mémo genre que celles du chapiteau , avec cclto différence quelles ont plus de saillie; la traverse e est cintréo on arquée par dessous et degagéo du chapiteau ; profil des moulures du chapiteau f et de celles de la tablette g ; la tablette vue par dessus A , ligne ponctuée i du levunt de la traverse ; A socle.
Fig. C. Autre sorte de chambranle a pilastro a , portant un chapiteau orné de feuille* d'eau b, ayant un tailloir c , composé d'un quart do rond et d'un filet et do deux astragales d , séparés l'un de l'atitro. Outre son pilastro et sa traverse , ce chambranle forme un arrière-corps e , cintré ou arqué par dessous f\ plan du pilastre g et de l'arrière-corps A. Ce pilastre peut être fait avec des tranches do marbre comme les précédens , et le chapiteau nôtre figuré quo sur sa face ; profil de la tablette ■' , de la moitié de son exécution.
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Suite de* Cheminée*, variée* de forme*.
Fig. première. Chambranle dont la traverse a est portée par des colonnes b : celles des côtés c (voyez la coupe A) portent .ou s'arrêtent sur des pilastres d placés derrière les colonnes pour les recevoir. Les pilastres sont diminués par le haut comme les colonnes ; ils sont appuyés , aux côtés extérieurs , sur un arrière-corps e élevé perpendiculairement à leur base f et portant la traverse y en saillie , en forme d'architrave : et au dedans de la cheminée , sur un autre arrière-corps h plus grand , formant cadre à la cheminée. La hauteur du retour d’équerre sous la traverse est iixéo par celle des astragales » des chapitaux des colonnes prolongées sur ce môme arrière-corps. Les colonnes b en marbre doivent être d'un seul morceau , ainsi que les socles k qui les supportent ; le reste peut être rapporté en tranches de marbre , tels que l'arriéro-corps , les pilastres et les côtés , sur un massif do linteau construit suivant l'usage , soit avec des briques sur champ, portées par un liutoau de fer , ou parle même moyen, bandé en plâtras et plâtra en raison de l'épaisseur de la traverse. Les proportions que nous présentons relativement à leur échelle sont susceptibles d'être augmentées, les cheminées devant être' mises en rapport avec la grandeur des pièces dans lesquelles elles seraient construites.’
Fig. a. Plan de la cheminéo a, colonnes b, place dos goujons o, pilastre d, arrièrocorps intérieur « , côté f , foyer y. Plan pris sous la traverse do côté A ; la saillie de l'arrièrecorps intérieur s' et le plafond des moulures de la tablette k.
Profil des moulures de la tabletto 1 , du chapiteau 2 et de l'astragale 3 , de la moitié de leur exécution.
Fig. 3. Autre chambranle à colonnes , le mémo , pour le plan , que le précédent , mais dont l'arrièro-corps a porte un plein cintre. L'axe du cinlro , pris au milieu de la largeur de la cheminée , donne la hauteur du stylobate b qui reçoit sa retombée. La traverse c est saillante sur la colonne du quart do son diamètre , et la tablette d se profile sur cetto même saillie. (Voyez, sur le plan au dessous , la saillie de la traversée, celle de la tablette f et celle de son retour d'équerre g, tracées en lignes ponctuées.)
Fig. 4- Chambranle avec des pilastres à tables renfoncées a , de même que pour la traverse 6 , et un arrière-corps cintré c comme le précédent , que l'on nomme ordinaire • ment contre-chambranle à bouche de four : les angles d sont ornés de patères ou remplis par d'autres ornemens , et les tables reufoncées des pilastres et de la traverse peuvent encadrer de mémo des ornemens tailles en marbro ou rapportés en bronze. Les pilastres de ce chambranle pourraient offrir le même aspect sur les côtés en le faisant d'un seul morceau de marbre , tel que nous lavons indiqué en lignes ponotuées sur le plan e. Plan du chambranle f et du foyer g.
Fig. 5. Chambranle à eonsoles a pour les cabinets ou petites pièces. La traverse b est taillante sur la face dos consoles , ainsi que la tablette c , telles que nous les avons indiquées sur le profil en lignes ponctuées d ( fiy . fi) , les consoles a doivent être d'un seul morceau,
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ainsi que la partie des socles sur lesquels elles posent ; pour lo reste , on doit observer la môme construction que pour les chambranles précédons.
Fig. 7 et 8. Chambranles de cheiniuée pour les grands nppartemens : ocs chambranles sont susceptibles d'étre décorés , soit par des ornemeus en bronze rapportés sur les jambages et les traverses , ou. sculptés en saillis sur le marbre môme. Les moulures a qui servent d'encadrement au foyer, ainsi que celles des tablettes b, peuvent également être taillées do rais de cœur , de porles ou de chapelets , les douciucs et les ouvets par de* feuilles do persil ou autres omemens. Ces sortes de chcmiuoos conviennent mieux aux grands appartenions quo toutes celles que nous avons offertes précédemment ; on trouve mémo ces dernières toutes faites ; on les emploie quand oiitient plus au goût habituel qu'au style propre on en harmonie avec les lieux auxquels on les destine.
Profils , moitié de l'exécution , des deux différentes tablettes c et de la moulure dos chambranles d. Plan des jambages c et de leur revêtement f, entaille g pour la place des fontes ou des carreaux vernissés..
Des Comparlimens de Carrelage.
I.ES comparlimens de carrelage ajoutent beaucoup 4 la richesse et à l'ordonnance des bàtimens ; on les emploie pour les portiques , les vestibules , les églises et leurs chapelles , pour les paliers d’escalier, les antichambres , les salles à manger, les terrasses ou les galeries , et pour tontes les pièces on général qui ne sont que pour le décor. Les chambres à coucher , les cabinets et les salons sont ordinairement carrelés en carreaux do terre cuite il huit pans et enduits ensuito d'une couleur rouge ou jaune , ou bien leur plancher est recouvert de compartimens de menuiserie qu'un nomme parquet. On peut imiter avec le bois les mêmes dessins que ceux adoptes pour la pierre ou pour le marbre, ou les variant de même par diverses sortes de nuances de bois , ce qui produit également uu agréable effet. II faut éviter dans les comparlimens do carrelage d'entremêler la pierre avec le marbre , car l'un venant à s'user plutôt que l’autre , il s'ensuit des inégalités avec lo toms qui forcent à des réparations toujours dispeudiouses et difficiles 4 bien faire. Pour les oompartimens de marbre ou de pierre , il faut choisir des espècas à peu prés do la mémo dureté et les fairo tout en marbre ou tout en pierre. Les différons compartimens de carrelage que nous présentons sont ceux que l’on exécute le plus ordinairement. Il suffit de trois ou quatro sortes de marbre , et la plus grande partie peut êtro faite avec deux sortes , ou l’être do même en pierre de liais et en carreaux do pierre noire de Caen ou de Sentie. Tous cos oompartimens sont toujours encadrés par des plates-bandes posées auprès des murs et d'une largeur plus ou moins grande et proportionnellement à la pièce. Ou les fait mémo ressauter suivant les saillies quand il s'en rencontre, et souvent elles
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traversent les pièoes quand elles répètent des arcs doubleaux ou d'autres parties du plafond.
Figure première. Carreaux carrés on en échiquier , qui peuvent être également de marliro ou de pierre.
Fig. ». Carreaux posés en losange do mémo.
Fig. 3. Carrelage de carreaux octogones, faits le plus ordinairement de pierre do liais et de pierro noire pour les petits carreaux.
Fig, 4 Carreaux avec bandes 4 joints droits, remplis par des petits carreaux Ce carrelage peut être composé do trois espèces, différentes de couleur, tel quo celui au dessous a ou deux couleurs seulement comme en b. Les bandes qui encadrent les carreaux y sont jointes à pointes de diamant c; ces trois sortes de carrelage peuvent également se faire comme dans la ligure ; ou bien les carreaux , au lieu d'être comme ici posés en losanges , peuvent l'étro parallèlement aux côtés de la pièce.
Fig. 5. Compartiment fait de demi-carreaux formant pointo de diamant par leur assemblage de deux couleurs.
Fig. C. Carreaux hexagones ; dont les aDgles remplis par un marbre de couleur furmeut des étoiles.
Fig. 7. Compartiment formé de bandes ot de petits carreaux.
Fig. 8. Carrelage de trois sortes de marbre , formé par des carreaux losanges figurant des dés en perspectiro , posés angle à angle sur un fond.
Fig. 9. Autre carrelage de trois sortes de raarbro, formé do même par des carreaux losanges figurant des degrés sur tous les sens.
Fig. 10. Compartiment de losanges tranchés do deux couleurs.
Fig. it. Carrelago fait par des demi-earreaux noirs et blancs réunis, et formant des bandes en longueur et des losanges penchés eu travers.
Fig. 13. Roses do compartiment pour êtro plucêcs correspondantes à des voûtes ou plafonds de formo sphériquo , variées de quatre façons différentes. La première « et la seconde h sont à losanges curvilignes, quo les marbriers nomment à pointe perdue. Les premiers carreaux sont de deux sortes do marbre, les seconds peuvent cire de carreaux * noirs et blancs. Cette sorte de compartiment ne peut guère êtro composée du plus de carreaux quo la figure n'en présente , autrement ils se réduiraient à rien vers le centre ; et pour l'obtenir ainsi , après avoir divisé la circonférence extérieure c eu vingt-quatre parties , vous prolongercx des lignes au centre en partant de ces points ; ensuite pour avoir le centre do chaque ligno courbe, formant vos losanges, vous rediviscrcx la même circonférence en dix-huit parties, dont vous portex une partie au dedans de votre premier cercle c en d pour eu décrire un second plus petit, et chaque point où les lignes des vingtquatre premières divisions coupera ce second cercle, sera le centre do chaque courbe, que vous texminerez sur la baude « tracée sur la pointe de votre cinquième carreau. Rose du milieu f.
A. Etoile oonfuse et pointes de lances formées par des couleurs variées et tranchantes.
TL Etoile plus simple, dont l'opposition des couleurs du marbre doit fairo toute la richesse. Grande p'Iate-bauJo g pour l'encadrement ; autre plato-baudc à cadre h .
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Fig. i 3 . Deux compartimcns pour être placés sous des arcs doubleaux; leurs platesbandes d'encadrement , leurs champs et leur remplissage sont en marbres do couleurs differentes.
Fig. 14. Foyers pour être placés au devant des cheminées, variés de deux manières, ot qui, dans le même encadrement, sont susceptibles de l’être encore par la forme des oarreaux et des coulours du marbro.
Fig. i 5 . Deux différons foyers pour être placés au devant des cheminées à colonnes; plate-bande a de la largeur du socle , divisée en compartiment do carreaux et par des bandes de panneaux; le milieu présente des étoiles 6 d’un côté, une rosace 0 et un panneau orné de l’autre côté d. Ces quatre dessins de foyers sont faits sur l'échelle des cheminées gravées sur les planchos précédentes.
Les autres compartimens de carrelage, figurés dans celle-ci, ne sont soumis à aucune échelle, leur division devant êtro en raison de la grandeur des pièces dans lesquelles on los emploie.
TREILLAGE
Du Treillage agreste.
Les treillages dont nous donnons ici quelques exemples sont propres anx jardins irréguliers ; on peut les nommer , eu quelque sorte , des treillages agrestes : on en voit au Jardin du Roi , à Taris , et dans d'autres lieux ; on entoure les prairies , les vergers , les gazons , les parterres et les bassins de leurs formes variées. Les treillages dout on ornait en partie les jardins français autrefois, et pour la décoration desquels on empruntait souvent celles de l'architocture , ne sont plus eu usage aujourd'hui. Outre qu'ils étaient très-dispendieux pour leur construction, leur entretien coûtait aussi beaucoup : nus, leur, aspect régulier était sec et monotone, malgré Ta peine que l'on prenait pour en varier les détails, qui, u'étayt composés que de pièces de rapport , no pouvaient être do longue durée. Les treillages les plus ordinaires que l’on fait aujourd'hui à hauteur d'appui sont à mailles carrées ou en losanges , et ceux en hauteur pour les espaliers n'ont pas changé : ils sont trop connus pour qu'il soit besoin de les détailler ici.
I.es jardins agrestes, anglais ou chiuois , dont ou a adopté le dessin et les formes depuis quelques années, ont pour base le genre pittoresque; les masses d'arbres et d’arbuste* que l'on oppose, leurs allées tortueuses , et parfois enfoncées,' par dessus lesquelles ou passe au moyen d'un pont léger, les monticules, les vergers, les prairies, les rivières, les rochers factices et beaucoup d'autres détails que l'on peut réunir , même dans de petits terrains , ajoutent à tous les agrémens qu’on peut y désirer celui de s'y promener long-tems et toujours arec un nouveau plaisir, lorsqu'ils sont disposés avec goût. On conçoit que pour orner ces jardins , en défendre l'entrée de quelques parties , ou mémo pour en rompre quelques espaces, la forme du treillage ordinaire n'eût pas été propre ; il a donc fallu en imaginer iin qui fût en harmonie avec les jardins même, en se servant d'uu bois brut revêtu de sou écorce, mais souple, tel que le châtaignier, pour lui faire prendre toutes les différentes formes qu'on voudrait lui donner. C'est la figure de quelques-uns do ces derniers, employés avec succès, que nous- mettons sous les yeux..
Fig ■ première. Palissade pour enclore quelques grandes parties , dans l’intérieur desquelles on pourrait renfermer des quadrupèdes. • .
Fig. a. Autre palissade , pour le même objet ou pour enclore un verger , dont les piquets inontan* a sont liés vers le haut pnr des "deini-cc/rss qui sc croisent b et entretiennent en même tums la régularité de leur espacement; ces dcmi-cerre» sont maintenus sur chaque piquet, montant par une espèce de collier c ou de chapiteau formé avec le mêmebois pur l’adresse du treillagcur.
Fig. 3 et 4- Couroimemens variés qui peuvent être adaptés aux mêmes palissades. Ces
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palissades sont composées do forts piquets ou poteaux montans , brûlés par le bout et ensuite enfoncés en terre avec force ; les intervalles en sont remplis par dos piquets moins forts d, fig. i , assujétis par des traverses e , fixées aux montans au mojen de l'osier on de' quelque bois liant , ou , pour plus de solidité, on peut fixer les travorsos sur chaque montant avec des clous d'épingle, et les piquets aui traverses avec du fil do fer, que l'on recouvre ensuite de liens d'osier.
Ftg. 5. Treillage do hauteur d'appui dont les mailles sont en losanges, soutenu, dans la distance do quatre à cinq pieds , par do forts piquets f, et lié par le haut et par le bas par des traverses g , sur lesquelles ce treillage est 'fixé. •
J'ii p G. Treillage d'appui formé par îles portions de cerccs entrelacées les unes dans les autres h , et dont les extrémités , croisées t par le haut et par le bas , correspondent à une fois et demie la largeur prise au milieu du croisement de chaque ccrce. Mémo soutien, et mémo appui que pour lo précédent. Suivant la force ou la délicatesse des bois , on' peut ajouter une troisième traverse au milieu, si ou le juge nécessaire pour les maintenir ît les empêcher de se déjuter.
Fig. pvemicre. TREILLAGE ù hauteur d'appui dont les piquets montans a sont liés par des ccrces b qui sc croisent ot forment des doubles ogives; ces cerccs sont maidtcnucs sur chaque montant par une espèce do chapiteau o , formé de môme que nous l'avons dit précédemment.
Fig. i. Treillage en forme de filet ou de rets* posé sur des piquets montans d et lié par cinq traverses e, dont, celles du haut et du bas doivent être plus fortes que les trois autres.
Fig. 3. Treillage formé de demi-cerccs entrelacées en sens inverse , maintenu au centre et nui extrémités de la plus graudo demi-corce par de forts piquets f, Ce treillage sc forme ainsi par panneaux.
Fig. 4-' Treiiluge d'uppui ou d'une plus grande élévation formé de pilastres g, dans l'intervalle desquels sont des montans h recevant des portions des cerccs »" qui se croisent : leur espacement est le mémo que ceux do la largeur des pilastres , et leur intervalle par le bas est rempli par des espèces de barreaux comme aux pilastres, et retenu par des traverses ; l'ensemble présente l'aspect d'une grille.
Fig. 5. Treillages dont les montans I, divisés également, sont liés par des cerccs m, fixées sur les montans mémo par le milieu , et par le haut et le bas n sur des traverses auxquelles sc rattachent dos montâtîs intermédiaires o dans toute la hauteur.
Fora. Tous ces treillages ont besoin detre fornieméht soutenus par de forts piquets ou poteaux montai» , sur lesquels ils doivent être appuyés ; et, comme cette sorte de treillage est faite eu bois brut revêtu de son écorce , il faut avoir grand soin de l'altérer le moins possible , soit pur dex écorchures, soit avec au instrument tranchant; il doit être aussi façonné d'avance pour les cerccs , alin quelles n'éprouvent aucun effort en les posant.
F ï If .
TERRASSE
1a toile.
(lobe «le fouilles et jet aur la berge pour caves, compris les tranchée* cl
Cnadalioa*. ^ C >5 c.
Par banquettes , eu bus. i
Cube «Tcuk-rcmeut de terre prore- *nant «Iratliles fouilles , le pris moyeu «le Paris , à cause de l'éloignement des
décharges est de <7
Nota. Ce* pria doivent varier eu , raison «les cliüiculté» qu’ollrcnl l'eus- * piaf ctat-ul et U nature «lu aol.
1« métro.
MAÇONNERIE EN MELLIÊRE ,
htmrdie ta minier de cfuius et table de rivière.
Cube piur massif
la toise.
177 f. Go c.
le mètre.
Cube puur un mur eu élévation à deux parrittcftl.
Cube pour voûte, ctimpria U pose
des ‘uoucbü. . . »
Surface de rocaillage avec meulière eoneaaaée et mortier
Id. it* de jointoyage seulement avec
mortier . .
ap
Surfai : «1 Vm luit çt mortier de chaux, du Scuonchra , et sable de rivière puur
fora e et Ui 5 u
MAÇONNERIE en moellon ,
Ai » urdfr avec chaux et table dt rivière et yldtrt.
Ia toise.
Cube de moellon pour massif . . . i 3 o f . «o e. Cul** tir mur en iunrlatiun à deux partirons, coaupris luise eu ligne et
joint iiyrim ut r 5 o i 3
Idett en élrntwoi partir du dessus du anl jusqu'aux têtes de cheminées ,
prix mot 1 u » ao
üilr «le QUi^KUUM'ie en moellon p««r voûte de cive , 1rs reius comptés
(Luit le coin: de U voûte ilia 8e
Rurface «lr parmona rwtnülés it joint U} ùt p sur la uiaçtmut.'ric eu
luoellon 7 5 p
Surface «le j *r«w.rns piqués proproimajl et joinloyca ( mcn-JUm idem ) . . 17 19
Idem de jointoyage simple I 89
le métré.
30 Su
MAÇONNERIE EN PIERRE DE ROCHE
comprit taille de» liU et feinte , bonlnye ordinaire , montage me descente 4 la chèvre , pose et e» ulege eu mortier et en plâtre.
la toise.
Cube p mit lilnagr dans les f tint la- •
lions . foi) f. 00 e.
Cul* - pour tous les travaux , «b puis le uni des carra jusqu’au niveau dej
poitreaus 737 3 o
Cube eu ceuTre pour area et plulcS-
liaudrs. . . . . 1 . . • . . . «J2 r » 00
Cabra pour marebcs , seuils , appuis,
dallage, etc. 8îl 4°
Cube , évidement et déchet «j 6a uo
Surface de taille de pa remette lavée
sans ragrédnuiit a i 68
Idem taille en ragrértncnl , passée # nu grès et jointoyée avec échafaud*. 8 73
la mètre.
85 f. oc e.
MAÇONNERIE EN PIERRE TENDRE
( Ver gel ai , St.-Lru , Lambourdes. ) comprit A ut ce jtti et/ expliqué 4 la pierre de ruche.
la toise. le oiélrs.
Cube piur piles d'sugb - , dussent» , trumeaux «-otnpuuint 1rs lien de l'iiitérirur d'un liàtiuieut , depuis le P.ihIihIiuuk’c jusqu'aux têtes «le
chcniiiu'es
Cube en Œuvre pour arcs ri platra-
bandea
Cube idem puur entablement à grande l.nuu-ur «il de diincoiiun »jr-
métrique
Culte d'éridcmciit avec «U-cbet. . .
Surface dti taille de parrimms lavée
sans ragréruient •
/ùem ragréement passé au grés et joinloyemeut avec écliafaud
639 ou 85 ou
fût 30 PS OO
55 $ 00 “5 sa»
* MAÇONNERIE EN BRIQUE DE BOURGOGNE , , l’OSKE SU» PLAT**.
U Mise. U oaétre.
Cuba poux un mar «le 8 pouces
d'épaisseur 68uf.8oc. gnf.obc.
Cube utur un mur de 4 pouce* d'épaisseur 7$4 80 w» °®
Al’ERCU
LOGEAS OUVIUGfS en i-eatre.
L« légers ouvrages ojmpnaimTit les* cheminées a» jéitre , 1 m cloisou* , le* lombric , lu* plancher» , lia «culiers <b* charpenterie , les lucarnes > leu cl épia , le» •cclhsniflis des hou dan* le* uiuis ou cloisun* , lus moaluru* de curai cl m» , etc.
la luise- le toi !tf*%
Leu Ürcts ouvrages en plâtre *e paient sur nu prix réduit de ... . z3f.7QC. 3 f. Goc.
lamr évaluation est seule ce qui peut faire connaître le* dillunaica»
qui existent dans chaque uatanr de traroux. Il serait trop long de détailler ici tout ne qui h rapport A cet article. Il existe H Paris des vérificateurs de bâti unau qui août «Éplojte à eu genre de connaissance qu'ils ont dû étudier avec soin. Pour bien évaluer les travaux qui portent ce nom ,
, léger» ouvrage» r il faut connaître U •
manière dont ils «ont exécutés. Nous uou« bornerons a donner quelques jucnjtlci j *
i® J. enduit en plâtr* au «r* enmur neuf, n*a de valeur que le quart
du prix ci -dessus j ci 3 4 ^ * * *JP
V Le crépi seul u’a de valeur que la sixième partie , ci. . ....... xad o On
3 ° Une corniche ayant six membres couronnés , doit compter A la toise .
Ci pieds de profil , qui sur une longueur de G pieds fftixlu.il une toise
«le léger, ci. . . *. i 3 70 3 .60
Atfta. ïuntes Ica tailles ou maçonnerie* eu plâtre ayant raie surface, soit concave , soit convexe ou circulaire, oo doit compter une fois et demie la sorfsoc.
moellons , les bai* étant repris en compta |uf le fouruixieur -, jrix moyen .
Btii* pour étau de Ica* genre-!», prix fuuytat
CHARPENTE
pièce cube.
A-ifa. Les prix de charpente va-
de i 5 lignes, panneaux de 8 lignes
rient suivant celui d'acquisition du *
d’iqjjwwnrr , doahlc purement la luise
bois.
superficielle 1 .
es
Prix de la charpente «xi 1833 et
/dent à un parement à glace. . .
no
Idem A petits cadre* , A (IcBS f ft-
Bois oHifwtiuuuix pour plancher*
reniais.
de tout genre , curable* et pans de
Idem è un jwmumt cl A glace.
UO
bois.
b » lambris d'apjHii et de hatjUrir ,
Prix moyeu , compris les sci.i'c* ,
A petits cadres d'où ponce d’épai*»
sans usage dan* lel toisés ni Calculs. Il f.OOC, Itof.oOC.
suur, A un parement, ht toise supt-r-
Bois de qualités pour les poutre».
(ici elle
or»
les grands arbalétriers , les poteaux
Li» partie* m chêue pour ébr.^
qqianat* , compris les sciage* ,
•entent
coMf.iCA .«Uï* n,v.p»; «Lui* les tolacs ni
Tablette* et pnju.-k de jjlao* de
calculs lf 00 i4o ow
13 liglft» d'épaisseur, la tiûsc saqicre
Rnii idem refaib j» un escalier* et
licielh*
OO
travaux drculairo» .‘compris itiam et
la- parquet A jwint de Rougeie en.
iéem 1 ■ tG 5o
Bois pour les cintre» que l’on emploie X 1 « jmm d»i* voûte* . Brades oia«pl*ts»>bauics , rn pierre et CR
MENUISERIE-
Owvmgi-» ai cltéw , fait* un* m >ir égard aux «mge* tpii peuvent exister clan* le* travaux de intimisme , Ud» que double* purement , oouri* , «ugh-ts , gorges , «te. , etc.
pàod ooareurt. inèt.e«ur
la» «misées A deux vantaux , à noix ci garnie de loup, de ii ligne* •
d'épaisseur , dormait* «le 3 pouce* «t demi sur 3 jinuce* avec nictn au , j«l d'«*u et pierx: d'appui, s». comptent au pied courant «h- hauteur , <uun> avoir égard aux largeur* j prix du pied courant de hauteur ....... 3 L jui
l.LS jJcryeuni B.cn lx>is de »5 ligne* d’épaisseur, à drux veutaux , moctan* et Inversas de 4 de lar-
geur, Im ImLUik ) oitaul baguettes «l feuillures, su comptent su «pire!
courant de hauteur , A raison d« . . 4 !W>
Le* portes pleine* en rU'no, dr 1 5 ligne* d’épaixteur, emboîte*» et avec clé , w comptent A In tome Superficielle, laquelle Se jOtir à rai-
»» lie ^3 OO
Idem , mai* d’un ponce d'épaûsear. 33 od
la» purte* vitrées ea r l<éue de «5 ligne* d'épaisseur , panneaux de 7 ligpcs par le ha«, la toise «iprrfi-
cirlle. 4*
Idem d"un pouce dY-paiore-ur ... Su oo
Port»» à giauds cadre* , » un ou deux vantaux , montai»* «t traverse*
uIji'uu! , d'un j*si»;e d Vp*Lüctr , chaque frise d'égale largeur , jointes , it rainures et languette*, coupées .’uughst, posé de ninuii , cloué et
DES PRIX DES DIVERS TRAVAUX
la toise.
le mètre.
la toise.
le mètre.
raj*r«'«*, compris fourniture et cote
rcnicns , les panneaux de 6 lignes
dm lambourde* ru bai* « 1 * chêne.
emboîtés en clirne , se < ompt.nt à
d« i5 ligue*, U tai.ii: superficielle.
4 a f. oo t.
la toiwi superficielle , 4 raison «lo
3of. 00 c.
Le panpiet CO chêne, dit à Lui-
bi portes en sapin , 4 panneaux
glaii» , en frise de .4 jXKim «le Lr-
4 glace «l'un cAté «t irrvèi de Pau-
geur enviruu, 1 pouce d'éjvtixscur ,
tre,de »5 lignes d'épaisseur, cnc.v.
pn«î comme lu précédent sur lam-
drées en aliène , .*c comptent romaine
l«mnl.:s , «oui CD rbtur, (le 1 5 ligne*
ci-tkniu, 4 raison de.
8 li
d’éjui.wur , 1 * fa Un uperliciellc. . .
b'.i partir* pleines , valet* ou fa-
Lo chêne de bateau brm, pour
ces d'armoires ru sapin emboîtées
cloison* de cuvea, dressé sur Ica ri*
en ebéne, d'un |«mc« d'epeUiCur ,
Tes , 1a toile supriticielL-
deux pareraens arrnsé* , s»; crnnp-
Châssis A Verra en rl*éii<- , do
tcut comme ctilrasus , 4 raison de
iS lignes, assemblés il petits cadres
lara face* d’annuirc* et volet* 4
avec monUm et traverses de petits
panneaux de supin , do G lignes
bois, rtc. , la toise nupciiicicllr. . .
4 o OO
io 55
d'épaisseur , encadrement en chêne
Les ImifScrir.t en chêne , de 3 j>ou-
«l'un pouce d'épaisseur , se comptent
'ors carrés, fe ni liées, quanlrronuée-s
Codidm* ri -dessus 4 raison de ... .
avec nervures pour les lattes, posées
Le sapin d'un pouce d’épaisseur
en place , se comptent à la toise cou-
pour tablettes, 4 un pai-unirnt, se
ranle , laquelle se paie h raison de
|hiiu 4 raison de .......... .
Les chambranles et contrr-eham-
Le sapin idem et trfem, 4 «leux
hraulc* i-nchcnr, de i5 lig. d’épais-
parcmen* , *c paie 4 raison «le . . .
aeur, et de 3 ponces il 3 pouce* et
la» planchent eu sapin , de i<»
demi de largeur, feuilles on non,
ligne* d’tipaLtseur , en frise de 5 4 <î
*f comptent a 1 a toise eau ranle ,
pouces «le largeur, rainures et lan-
laquelle se paie 4 raison de ... .
1 afi
guette* , posé* sur lambourdes en
/' /cm, idem de 18 lignes d’épais*
chêne , se paient , la toise superficielle
awir et de 5 pouces «le largeur n
Les entre-toises et onulttars on sopit»
comptent ititrm, laquelle »e paie 4
.te comptent 4 la lot*» courante :
ni**! de. .••».»..
1 " Ix» cutit* toise* «l’un pouce d’é-
las bâtis en chêne , de i5 lign.
paisteur ut de 3 4 5 pouces «le lar-
d'épaisseur et de 3 pour, et demi de
geur se paient 4 raison «le .... .
0 rt/j
largeur, se comptent 4 la toise cou-
x** Le* coulissai de 3 pouces sur
faute , laquelle se paie .......
7 pouce* sc paient Htm, ci ... •
Le* entre-toises de 3 pouces et
I,e* plinllM» et lkaiidcaux en Mpin ,
demi 4 4 pouces rt demi de largeur
de 3 4 3 ponces de largeur , se corn, *
et d'tui |iuuce d'épaiaaeur , M romp-
tent 4 la toise courante , 4 raison «le
tent idem 4 raison de
Li s moulurai en sapin , rapport êts
les coulisses en chêne , de 3 pou*
sur place , «le 6 4 7 lignes d'épai*-
ces «le largeur et de »5 lignes d’e-
seur et «ie 16 4 ai lignes de lar-
paUieur, se romptmt de même 4 1a
geur , tant jour cimaises que pour
loi.ie courante, 4 raison de
JO
thnnihranh* et panneaux, « comp-
Lcdportcs-cuebéiv* ; leur pria varie
tent 4 la toise courante , 4 raison de
I ftn
•don la forme et la grosseur des
Les cloison* 4 claire-voie en sa-
bols. On peut évaluer une grande
pin de bateau, 4 3 ponce* d'écarte-
purtc-c üchérc au pria de
uicnt , *c comptent 4 la tuiae super-
ficiellc , 4 raison «le
1 oî
Le* tasseaux en Mpin »c comptent
SAPIN
4 I* toise courante, à raison de . . -
la toise.
l# métré.
1 es portes pleines «su voleta en
Mpin emboîtées en chère, de 1 5 lignes
SERRURERIE, OTI fer.
d épaisseur, deux j arrmrm, se eOBp*
4 la toi* superficielle, 4 raison de
liVTf*.
Lilogram.
Iæs portes vitrées et les rloUrms,
Pour le* étrier* , chevctrr* , tirans ,
idem avec petits bris ru claue , se
«ocres plates-bandes, lien*, harpons.
enmpU'nt de même à raison de . .
prix moyen , co«nprii la pose de ces
Les paru s en sapin idem , a un ru
fers par le serrurier
3of. le e«nt.
toi f .97 s.
deux Tant sua , d« «5 l.gnrs d'épais-
Espagnolette* pour 1rs
•car. 4 petits cadres a doubles pa-
cTonwei le pied cuisant 1 f. 3o e.
la peigne* 9C pa.* S pan.
APERÇU
li»r«. kUusr.ui.
Ealoous ordinaire* , tu
pui.il ilbt.lilim. 3 ®?
Hampe* ordinaire* d'csciiUers , à U tuise linéaire. 5o uo
Grille pour devanture , etc., à «ju T.oo c. le cent I &5 S» Ferrure de porte - cochère au j*n<U , vl paie la livre à rabot» de * uo -a o 3
Ferrures pour les portes , les croisées , les per s tenue* ci les armoires du bâtiment.
Fiche s à boutons de trois pouce* ,60 e. , de truia JXMK* et ilrmi , G 5 c. , de «juatre pouces forts , 80 c.
fiches à i Cf toi , de six pouces , vase compris , j 5 C. , de
BCJvt pfWITCS idem , 8 j C.
Charnière» à part , entaillé, s » pwéus avec vis et têtes fraiwc* eu fer poli, de deux pouces de haut, 6© c. , de deux pouces et demi, 70 c., de trub-pouces , 90 c.
idem en cuivre fonda , de deux pouces , 90 C. , de trois pouces, 1 C »5 c.
6lia.nir.-ea carrée», en fer poli , trous fraisé» et entaillé», de deux et trois pouce» Uc liaul , 65 c.
Couplets rire» et blanchis , de quinze pouces de long , 5 '» r. , à broche* et blanchi», de quatre pouces du long , Go c. , aoit- CU, quatre pûmes de long, 4° c -
PummUles à T double, de six A sept pouce» uou entaillées, josée* h vb, I f. 70 C. , idem, tuai* entaillée*, vis fraisée-, -a f. to c. , idtiat en S, de six 4 sept pouce* doubles , posé?» avec vb, l f. 70 e. idem simple» , à T et S, de six à sept pouce», avec gouili A pointes, 10 f. 5 o., idem avec guud* a scellement pour peraicliucs ,1 f. 4° c »
Pcnturv* en fer cmlé non entaillées, de dix-huit A vingt pou ce» , gonds à scellement , uu clou rivé au collet , une vb à l'extrémité et don» intermédiaires, 3 f. 10 c., idem gonds à pointes, a f. 30 c., iJem de vingt-un à vingt-quatre jhjuccs , gonds A «Tellement , a f. Go c. idem gmul* à pointes , a f. 70 c.
Penture* plus fortes et mieux faite*, uuu entaillée* , devinât -un A vingt-quatre pouces, {couds à sedleint-nt , un clou rivé rt autres , a f. 63 c. , idem gond* A janutes , a f. g 5 C. •dern de treule p>ucct, gond» à scellement , etc. , 3 f. 60 c., idem gonds A pointes, 3 f. 70 c. idem de trois pied* , deux clou» rivé* , gonds A scellement , etc. ,4 f* xo c. , idsm gond* A A pointes, 4 f* ü 5 c.
Peu tum iilsm , mils entaillées de leur épaisseur rt frub'jcj, de vingt-un à vinji-qujlre pouces , goinls A scelb'inml , un clou rivé, S f. 55 c, idem guuds à poiides , 5 f. 05 c., idem de Uvute pujeej , deux clous rivés et vis , gouda A sccllmvut , 0 f. oS c., idem gonds A pointes, 6 f. 35 c., idem de tmi» pinli, deux clous rivés, A sdlsmcnt, 7 f. *5 c. idem, A puiu- Us , 7 f. aü c.
Pitùh d tf(o carrée , moitié fer et cuivre , de bonne forée , pour quatre j«o<a «-s «t demi de long , 3 f. !ïo c. , idem jour six pouces, 4 ^ '-*5 c., «tira» pour srpt pouce», \ f. 70 c.
itautenj. Moutou* rnudi puits A écroui et rosette» , 70 c. , idem l«a écrous ealaillés proprement , 80 e. , idem d'un beau modèle tourné en cul de lampe , 1 f. a 5 ' c. , boutons ù boite d'horloge pour armoire* . eu fer , beau et fort modèle , r 5 c., idem en tuivr , 1 f. 23 c.
Poignée pour prrsunuH’* , à pattes, de 4 puuc. d ouverture , posée a vis. %
Fort loqueteau grisé A longue queue pour pcixcinic et contrevent , de a pouce* et demi de large , goujon coudé pour recevoir le inentounct. .......
Crochet* rond* et leurs lire-fonds , de 3 A 5 pouces , 5 o c. , de 6 A 7 pouce» ,70 c. , de H A 9 pouce* , 90 c.
Support A scellement , clavette et chaîne pour arrêter les pcrsicrxncs pendant qu'elles sont ouvertes
Prix faits pour la ferrure complète de rie différentes grandeurs.
Ferrure d'une croisée d'entresol , de 4 pbd* tu pouces de hauteur , y compris 1« dormant} 4 hclu» * h Jutons, 8 équerres, espagnolette, |mlte* A scelk- Dient , etc. , le tout parfaitement cjafectionné , A raison de
Femtrc d’une croisée de 7 pied* G pouces de hauteur , y eoniprb le dormant , 6 fiche» A bouton* dite* en T, 1 rs équerres de 7 pourra de branches, té* doubles, faits suivant la largeur d*-* petit» bob, espagnolette avec ses aexessoire* , poignée et anp- 1 10 rts évidé# , patte* A scellement , le tout parfaitement confectionné , àT rai* Ml de. ...........
Ferrure d'une croisée de 5 pied» 8 |kjiko de hauteur , y compris le doiuiaut , muiblable à celle ci- «Losus , excepté les tés double» , de meme Lieu
confectionnée , à raimn de.
Ferrure d'uac croisée de 5 pied* de hauteur , confectionnée comme la précédente : A raison de. . . .
Feu un* pour croi:*ée» île moindre hauteur , comme de 3 à 4 pied* , confie lioaiuêe idem , A rabot! «b 1? A Ferrure d’une [eriieOUe de 7 à 8 piwl* de hauteur , l> pommelles avec gond* A scellement , une poignée A patte* de 4 pouces d'ouvcrtüru , jmjmi* A vil, 1 loqueteaux à longue queue , de 4 poucci et demi de largeur, goujon cmulé pour recevoir le mratonnet , crochets ronds de 6 à 7 pouce* , a *op{iot U a «odlc» meut , clavette et cluiiue pour ariéter le* p«v«cuiw» pendant qu'elles» sont ouvertes, le tout Lieu coûtée-
tiuuiMï A rai.-tu de.
JVi fta. In ferrure des persieuses île iomjmJii gnuidenr sera m rapport pour le prix avec la grandeur de» croisées, détaillées ci-dessus.
Prix d’acquisition des serrures.
Serrure à u 1 tour et demi , 4 pouces
Idem 5 pou-.v». ...
Idem G jKiucej.
A t *ur et demi , bouton double , 5 pouce*. , . .
Idem de 6 |tuuces.
Idem tour tl demi eu long.
Il faut ajouter 1 f. pour la préparation et la pu*«. Semtrc de sûreté à Uour , 5 [muas .......
Idem' de G pour ci.
Idem b jour , île 6 jmUCi'i.
Idem t f. 33 c. pour j réparation «*t j>acc.
Serrure «'.irnuûrc , 3 pouces.
Idsm d'armoire , 3 poxes ; polie. ...... • • •
croisées
3 a uu
au «x> 18 00 »4 ou
tG «10
7 So
8 aS
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A fèae dormant rrdmaire , 6 pouces. ...... a 75
Idem G poac«<. ................... 4 00
Mcin 75 c. pour apprêt et pus*.
Svta. 1rs gaclirs s* paient à part.
En tuile* de Bourgogne, tu» uu^
dans les toisés. r$ f. 00 r
Ko ardoises 17 uo
Mitre p*ur le» faîtages , rucléa, lileU, colins, pente «mu» lct plomba,
■e compte à lu toise linéaire, è raison de 1 Go
Momb en Ulile pour couverture* d’auvens, chai* eau» , noues , faîtages , cliapctaix de Incarnes et Ua- Vettrs de tout geures ; il ce paie à la livre, il raison de 4 7 ^ c-
la pour la |<um- , sans swulure , est comprise dans ce pn
la: plnoit» moult pour tuyaux «le tous genres ce
paie û la livre, à uumi «le 5 75
la» façon pour la |kmc «le tuyaux ce paix: û part ,
« raute «le lÿiuti'iiM'iu et âouilures.
Iü livre de soudure se pair. ............ 1 au
Pouls d’un pied carre de plomb laminé , mirant scs dfférentes épaisseurs.
de 1/4 ilcjig. , 1 liv. G «aie. «le 1 lig. i/|, G liv. i j one.
« 1 c i/a ligne , 3 13 de 1 lig. 1/3,8 8
«le 5/4 de lig. , 4 a de 1 U g. 3 / 4*9 lo
de 1 ligne 5 8 de 3 lig. 11 o
lac vieux pl*Kidi pris en compte par le plombier est réduit «le
4 pour 100, cal -à-dire 10 J livres pour too livres, et on panau plombier environ 8 centimes par lien- pesant de pluiul» «louné «•n compte pour sa refonte , main-d'œuvre , façon , pu»e et bé- Utdicca, y compris la façon «km soudure! , et ou paie à part In valeur de la soudure.
Crosse fonte ; ou fer fondu , pris chez le marchand.
La tuyaux de «b sceilte , pour quelque emploi que ce soit , se paient ü la liv re, s raison du 19 à 30 f. le crut pesant.
1rs plaque* «*l garnitures «le diemiuéa se paient Idem ù raisin de là A iG fr. le cent pesant.
Jointoy entent des endroits susceptibles d'humidité , pour les terrasses , murs , etc.
Ces juiotoyctuen* ae fout ordinairement avec de la limaille préparée , du mastic d'IIill , quelquefois avec du UioAtic «Je plombier fontainîci , dans lequel il entre du liituuie.
Toua oc paient au pied courant , compris préparation et *cchage des joints.
C!eux eu limaille préparée , à rainn de o f. *5 c.
Ceux tu mastic d'IIill. o 33
l.C-i autres , h taisuu de. o i 5
les joints en mastic d'IIill sont préférables 4 ceux ta» mastic de plombier.
C Àrux «ru limaille «rat bons pw les cours, laboratoires et a Unaccs-
C.» derniers travaux jM-uvcnt s'exécuter, peur 2 c menu jri.v, à quelque Juîjéic de Psiis.
Carrelage.
Carrelage en terre cuite , en carrL-aux «le Miujf, «te G pouces. . . . 13 ro 3
Carrelage en canraux de liais de la meilleure qualité , à 8 j<aus de 9, 10, 11 et 13 pouces, rt petits carreaux noirs , la toise superficielle , bien confectionné»*, s.- compte à rai-
Marbre de Sainte-Aune , granit scfTto-fuatainc (tour loyers, ou autre (Icstiiialion , se jiaie le pied carré. . 3 5 o
PDur tablettes de cheminé)-?. ... 4 00
Xota. U carrelage ou COBipafltimut en mai breric De peut s’évaluer que sir le choix du dessin , la qiuditc et la rariété de.v marbre*.
. Marbrerie des cheminées.
I.cs chambranles , ainsi que les foyer» , doivent être doublés • n pierre , et leur hauteur sur tablette* «le 3 pied» A 3 pieds un quart.
Chant braies en marbre de Sainte- A une.
i # C** 1 * dits * la capucine , «ans foyw (Kpgss planche 3 3 , lig. 3 ) , peuvent se c«>uip. ter A raison de. -,u v
T ’ Ceux . idmm , mais avec foyer , au moins «le 1 } |Mjuces «le largeur (luy**; même planche , lig. 4 ) , idem à raison de 36 A 4» on
3 * Ceux à culmina, irvétcnunl et foya (planche 33 , lig. t«), peu veut se compter * raison de. 1
4 “ C"*« » ««sale* galbées , rcveUnncirt cl foj.r (n«hnopU»ohc,|j||.5), irfrm à rai„,n do ,.5 k i3o «n
Chambranles en marbre dit Molfdarpm.
( Môair* 6, un* rl mciun u- ipii ci-stpwu. )
I" diu, de 3» 4 J 3 „
r d *- u * js .»
> 4 colonuo, cio. , do
k cmuoIp. , PU-, . dp il.. . i
Ch.mV.nU ni ui.rlur , polit mtiquo ,io FUud.c , . vn.it, h .Un. lo. uicuh-, r.,„n,-, q,.. ceux ci-dcLu,.
■- do Ju 4 w r., ,» dp ,5 4 5o f.. do 1-5 4 ilh, f. . «, 4* do .55 4
Ch«d>rudo. ou ourbeo uoir, uiê np. dowin,
...)p 36 4 ia l. , dp 5. à Sir., 3.d.jiî* u»,i.,|o 175 4 18.. f. '
b'M. U y, dp. chudl.rt.ljp 4,, aup. In mémn -ail, do iU»m. . nt.i. dont le chj„ do, ùrkra, r,U t„ u[ | c (|
PU 4 qui pou, uni iiK cpuluk i Jfc,. 5oUi ^
1000 rt 1*00 f. ‘ « / *
Al'ERÇD DES Pl\l\ DES DIVERS TRAVAUX.
Stuc (la toise de surface).
En jaune ^of.cioe. i8f. 47
l'n blanc. reine. « . • Go «» i5 83
Idem A U LnnK, ...5o oo '3. ig
Marmonito , ou paré à la vénitienne.
I.a loise de pavé arec mortier «le chaux et riment
<* rn pavé refendu en deux u ^f.ou c. G 33
a° irfrothi rn trois .ni oo 5 5|
l tient en salpêtre.
i* refendu en deux. 19 (.00c. 5f. oie.
1° Idem ru trois. 1 3 00 3 yj
iïntata. (>i pi ix s»nt les plus bas.
Peinture ri la toise.
(«ris à l'huile, une couche 1 f. '5 c.
Rnnje idem , une ohkIic 1 5o
GrilUje o 60
leuiviije o Go
Vert olive , une couche - .... 1 5o
PêdiampisMge ni plus valeur o 5o
Vert de giis, une couche a oo
B U ne plafond o Go
là ris , détrempe, bonne colle. 1 5©
ItrcLampista,;* en détrempe o j5
Filets A '.a loise cc-uiaple o 3*
f'errenc /tour carreaux de croisées en réglement.
le pied de 1n1rf.net* de v rrre commun , de uo A 3G |utt<%s , mesuré A l'équerre, posé en place avec fourniture le piod. le mètre, de mastic of. 70 c. 6f.63c*
Treillage agreste.
le palis en bois brut de Suint-Quentin , ou autres bois de treillage , su compte A la toise cotmale , A rai- la toise.
wn «le . * f. 5o e.
Le treillage «l'espaliei «tu mailles de G à 7 pu uc es m pair la toise superficielle * a 75
Acte sur la manière dt toiser, i" l a toise courante est de G pieds de longueur, la toise linéaire meute signification.
v> La toise supcrBcii-lle se etuupuse de 1s
le mètre.
longueur multipliée |ur la largeur ex. ^ P£
36 pi.
la toise de surface on Afrrftrirlle , idem.
3 e la toise cube «c compose de la longueur multiplier par la largeur , lcnqurllcs produisent , comme ci -dessus , une surfaca qui se multiplie par f épaisseur et produit un cube ; eiemplc ; Longueur. . . il pi. 6 po. ] surface •
largeur ou hauteur. .
m pi. •
) culte goo pi.
Epaisseur 8 pi.
Pour faire une toise cube il faut 316 pieds , donc 1rs <po pieds ri-iU-Jous produisent 4 toises cubes un sixième de toise.
Ata. l-c bot que mm* nous sommes proposé dan* cet aperçu , et que nous ne pouvions étendre davantage sans en faire un ouvrage particulier . n'a été du notre juirt que jour donner une simple idée de la dépense «pic peut occasionner la construction d'un bâtiineut de quelque furuta ou gtaudeur qu'il jniisse être , et pour riutclligtruce de ceux qui se destinent A Cette partie , cl la satisfaction «les personnes qui veulent faire bâtir , en leur offrant les moyens de se rendre A peu près compte «les frais que nécessite la cou Unie lion dune maison , et jionvoir rn bmsurrr la graudcui A la d^eiuv qu'ils voudraient faire.
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MENUISERIE
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MENUISERIE
Ensemble de menuiserie moderne.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_f063X_Wn2poC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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